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Vn télégramme annonce que le gou-
vernement belge est transféré au Havre. 

Tous les Français enregistreront cette 
nouvelle avec fierté. 

Oui, nous devons être fiers que, obligé 
de quitter provisoirement le territoire 
national devant la ruée des Barbares, 
le gouvernement belge ait bien voulu 
faire Vhonneur à la France d'accepter 
l'hospitalité sur notre territoire. 

Avec lui, c'est toute la Belgique qui 
vient chez nous. 

Nous lui devons, non pas seulement 
l'accueil cordial qui est fait à une nation 
amie, mais aussi le salut qui est dû à 
un peuple de braves, le plus grand dont 
l'histoire ait jamais célébré les exploits. 

Et certes, nous savons bien que ce 
n'est pas sans une émotion profonde, 
sans une douleur amère,sans un horrible 
déchirement d'âme que le gouvernement 
belge a dû se résoudre a franchir les 
frontières de la patrie. Mais nous avons 
aussi la conviction que, dans leur 
détresse patriotique, les hommes qui 
ont en ce moment la charge de diriger 
les destins de leur pays trouveront une 
consolation et un réconfort au contact 
des sympathies françaises — et aussi 
des sympathies anglaises — qui les 
accueilleront ici. 

Nous voudrions que, en venant chez 
nous, ils eussent presque le sentiment 
d'être'' toujours chez eux. , 

En tout cas, ici comme là-bas, le gou-
vernement belge peut se rendre ce 
témoignage qu'avec son roi — qui 
demeure aux armées- — il continue 
d'être la personnification autorisée et 
comme l'image vivante de la Belgique. 

Pour l'instant, et en attendant l'heure 
des réparations nécessaires, la patrie 
belge est là où est son gouvernement 
et là où est son roi, c'est-à-dire là où l'on 
ne cessera pas de diriger fermement 
l'action de la Belgique et là où l'on ne 
cessera pas de se battre avec un infati-
gable héroïsme. 

La patrie belge est partout dû se pré-
pare l'inévitable Revanche. 

Son cœur, son pauvre cœur, qui a si 
horriblement souffert, est meurtri, mais 
aucune épreuve n'a pu le briser. Il bat 
toujours. Maintenant qu'il bat plus près 
de nous, ne semble-l-il pas que nous le 
sentions mieux battre ? 

CAMILLE FERDY. 

lil fiera H 
Les alliés ne consentiraient à discuter 

que moyennant une ample répara-
tion des maux occasionnés. 

Londres, 13 Octobre. 
Une fois de plus, dit le Globe, on entend à 

Washington de vagues rumeurs d'après les-
quelles l'Allemagne serait prête à conclure la 
paix à. des conditions dictées par elle. 

L'Allemagne renoncerait avec magnanimité 
à son projet d'écraser la France, d'annexer 
la Belgique, et de briser la suprématie na.-
vale de notre pays, pour se retirer dans ses 
propres frontières. 

Mais il ne faut que l'on suggère le paie-
ment d'une indemnité à la Belgique pour les 
maux qui lui ont été causés, ou à la France 
pour la dévastation de ses provinces du Nord, 
et surtout il ne faut pas demander à l'Alle-
magne d'opérer une réduction quelconque de 
sa puissance navale, autrement dit, un acte 
d'amnistie doit couvrir toutes les misères que 
l'Allemagne a causées, et il faut qu'elle Teste 
libre de saisir une autre occasion d'attaquer 
les libertés de l'Europe quand les circons-
tances seront plus favorables à ses desseins. 

Le fait même que l'Allemagne envisagerait 
la paix, est une indication qu'elle reconnaît 
que sa tâche est au-dessus de ses forces, mais 
1 Allemagne a encore une illusion à perdre, 
Bi elle s'imagine que les alliés consentiraient 
à discuter la paix sans une ample réparation 
des maux occasionnés et sans une ample 
garantie contre leur renouvellement. 

Il peut se faire que la leçon à donner à 
l'Allemagne soit coûteuse, mais elle a mérite 
de la recevoir. 

Une lettre milieu 
Cette lettre a été écrite au pays lorrain ; 

elle est âpre, véhémente et superbe. 
En ce pays frontière, les cœurs sont ru-

dement trempés. Toute famille est une fa-
mille de soldats. Toute famille se sent vivre 
immédiatement dans la Patrie. 

Cette lettre a été adressée par ses sœurs 
à un soldat mécanicien du parc d'aviation 
de l'armée de Romigny : 

Moyen, le 4 Septembre 44, 
Mon cher Edouard, 

J'apprends la nouvelle que Charles et Lu-
tien sont morts dans la journée du 28 août, 
Eugène est blessé grièvement, quant à Louis 
et Jean ils sont morts aussi. 

Bose est disparue 
Maman pleure, elle dit que tu sois fort et 

désire que lu ailles les venger. 
J'espère que tes chefs ne te refuseront pas 

ça. Jean avait eu la Légion d'honneur ; toi 
succède-le. 

Ils nous ont tous pris ; sur onze qui fai-
saient la guerre huit sont morts, mon cher 
frère fais ion d.evoir l'on demande que ça. 

Dieu t'a donné la vie il a le droit de te la 
reprendre c'est maman qui le dit. 

Nous t'embrassons de tout cœur quoique 
nous voudrions bien te revoir avant. 

Les Prur.tiens sont ici. Le fils Jandon est 
mort, ils ont tout pillé. Je reviens de Gerbe-
villiers qui est détruit. Les lâches. 

Pars mon cher frère fais taa &acj±flce de ta 
vie, nous avons l'espoir de te revoir cûT quel-
que chose n'orne un pressentiment nous dit 
d'espérer. 

Nous t'embrassons de tout cœur. Adieu et 
au revoir si Dieu le permet. 

Tes sœurs. 
Cest pour nous et pour la France. / 
Songe à tes frères et au grand-père en 70. 

Les admirables sœurs écrivent à leur 
frère : « Nos frères sont morts, venge-les 1 » 
La maman pleure, mais elle dit aussi : 
« Venge-les ! ». 

Puis apparaît le souci de l'honneur de la 
famille : « Jean avait eu la Légion d'hon-
neur, succèdc-le ». 

Les sœurs espèrent revoir leur unique 
frère survivant ; quelque chose leur dit 
« d'espérer », en effet ; mais qu'il aille au 
feu ! qu'il laisse là les-mécaniques ! que ses 
chefs ne le retiennent pas : au feu ! c'est là 
qu'il faut aller. Son retour est dans la main 
de Dieu ! 

« Pieu t'a donné la vie ; il a le droit de la 
reprendre ; c'est maman qui le dit ». 

Les frères, maman, Dieu quelle simpli-
cité, mais quelle grandeur ! 

De la Pairie, les sœurs n'ont point parlé ; 
la Patrie, cela va sans dire en Lorraine ! 
Pourtant elles se ravisent, et mettent un 
post-scriptum : « C'est pour nous et pour 
la France ! » Puis. - la famille revient : 
« Songe à tes frères et au grand-père 
de 1870 ! ». 

Il faudra un jour recueillir les plus belles 
des lettres qu'inspira cette terrible guerre ; 
on y trouvera d'inappréciables documents 
sur une ftme qui nous était si mal connue, 
l'Ame française ! Dans ce recueil, on mettra 
en belle place la lettre fièrement signée : 
« Tes sœurs ». 

Ernest LAVISSE, 
de l'Académie française. 

00 0È3 Êtes 
Le secours de l'Australie à la Belgique. 

Un autre petit pays qu'il faut 
secourir. — La Serbie 

a besoin d'argent. 
Londres, 13 Octobre. 

Il serait difficile, dit le Globe, de conce-
voir, une preuve plus impressionnante de la 
profonde émotion que l'héroïsme et les souf-
frances de la Belgique ont suscitée dans le 
monde, que la proposition faite par le gou-
vernement de la Fédération Australienne de 

voter un crédit de deux millions' et demi de 
francs pour secourir la Belgique. 

Sur la moitié de la circonférence du globe, 
le récit de l'abominable agression de l'Alle-
magne a couru, soulevant des sentiments de 
sjmnpathie pour ia victime, aussi chaleureux 
que ceux qu'il a évoqués en Angleterre. 

Il n'y a pas de précédent à l'acte de 1 Aus-
tralie, cela n'en rend sa signification que plus 
marquée. 

La cause de la Belgique est la cause de tous 
les hommes vivant dans des pays où préva-
lent les idées anglaises de droit et de justice. 

Il y a un autre petit pays, que la Grande-
Bretagne a le devoir de ne pas oublier, c'est 
la Serbie, dont le courage inconquérable con-
tient, depuis. deux mois, les agresseurs et 
dont les ressources sont presque épuisées par 
des efforts poussés à l'extrême. 

Il faut que l'appel lancé pour former un 
fonds de secours en faveur des Serbes à ce 
moment critique de leur destin, rencontre un 
accueil cénéreux. 

Si, comme le dit notre chancelier de l'Echi-
quier, c'est la balle d'argent qui gagne les 
victoires, pourouoi le gouvernement anglais 
ne consentirait-il pas à la Serbie une avance 
de fonds aux mêmes conditions que celle 
accordée à la Belgique ? 

II m mm 
Le général Mire demande 

la Légion d'hoaneitr 
pour le 24° colonial 

Bordeaux, 13 Octobre. 
Par lettre du 3 octobre, le général 

Joffre a demandé que la croix de la 
Légion d'honneur fut conférée au dra-
peau du 24" régiment colonial, pour 
avoir pris un drapeau à l'ennemi dans 
les circonstances suivantes : 

Le 26 septembre, à 4 heures du ma-
tin, les Allemands réussissaient à s'em-
parer de tranchées occupées par un ba-
taillon du 24° colonial. 

Les 11" et 12e compagnies de ce régi-
ment les contre-attaquèrent à leur tour. 
Ils "cernèrent une compagnie qui fut 
faite prisonnière, et, en fouillant la 
tranchée, découvrirent le drapeau du 
69e régiment d'infanterie allemand. 

C'est dans la Flandre française que se dé-
roule en ce moment l'une des phases impor-
tantes de la gra-iide bataille engagée depuis 
un mois et dont le front s'étend chaque jour. 
Nos lecteurs en pourront suivre les péripéties 
sur la carte que nous publions. Voici d'autre 
part quelques indications géographiques sur 
cette région : 

De Lille, jusqu'à la mer du. Nord, c'est une 
immense plaine basse, du milieu de laquelle 
surs sssnt en France ou en des Belgique 

cours lent appelé becque, allant rejoindre la 
Lys, l'A a ou l'Yser. 

Lignes d'ormeaux, fossés de eeinrtur© des 
champs, houlJonnières, becques de dessèche-
ment, constituent des obstacles pour les 
grands déploiements de cavalerie ; il ne 
peut donc y avoir là que des infiltrations 
par les routes qui réunissent entre eux une 
multitude innombrable de fermes et de ha-
meaux. Brigades ou régiments de cavalerie 
trouvent donc difficilement le terrain pour 
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EoTdeaux, 13 Octobre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Il s'est entretenu de la situation diplomati-

que et militaire. 

Bordeaux, 13 Octobre., 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

GâHÏE DES ROUVELLES OPERMOK DUS Lâ RE690N DU IORD 
collines à peine aussi hautes que notre mont 
Valérien, mais auxquelles leur isolement 
donne grande allure, et mérite, pour les 
gens du pays, le titre de « Aîont ». Entre 
la ville belge d'Ypres et la ville française 
d'Hazebrouck, on rencontre successivement 
le mont de Kemmel, le mont Noir, le mont 
des Cats, cîme dominatrice avec ses 175 mè-
tres ; au nord-ouest d'Hazebrouck surgissent 
le mont historique de Cassel (163 mètres), et 
le mont des RécoQets (167). Sauf ces hau-
teurs qui commandent d'immenses horizons, 
le pays est plat, mais très couvert par d'in-
nombrables rangées d'ormes ou ypréaux en-
cadrant les champs et les prairies. Autour 
de la ville de Bailleul, du mont des Cats et 
du territoire belge de Paperinghe s'étendent 
à l'infini des plantations de houblon où les 
perches classiques sont à peu près rempla-
cées par des lignes de fil de fer. 

Il n'y a pas de grosse rivière dans cette 
région mais une multitude cta ruisseaux au 

les grandes rencontres ; mais les surprises, 
les embuscades, les combats à pied de cava-
liers sont facilités par cet aspect du pays. 

Le canal d'Aire à La Bassée, la Lys, le 
canal de Neuffossé, puis le cours de l'Aa, 
et son delta marécageux marquent la limite 
du territoire où la cavalerie peut évoluer ; 
au delà, ce sont les collines de l'Artois, du 
Galaissis et du Boulonnais, très hautes, sé-
parées par les vallées profondes où les opé-
rations ne se porteront probablement pas. 
C'est donc sur les bords de la Lys, vers Ar-
mentières, autour des petits monts de Bail-
leul et de Cassel que doivent se produire les 
rencontres dont parle le communiqué. Leur 
théâtre peut s'étendre jusqu'aux abords 
d'Hondschoote, ville célèbre par une de nos 
victoires sous la Révolution ; au-delà, une 
vaste dépression, l'ancien lac marin des 
Moëres, transformé en terres de cultures, 
peut être de nouveau inondée et barrerait 
alors les accès de Dunkerque, 

f.i noire ail® gauche : 
forces ont repris / 'offensive, des 
régions d'Hazebrouck et de Bé-
thune, contre Jes éléments enne-
mis, composés en majeure partie 
de cavalerie, venant du front 
Bailleul-Estaires-La Bassée, 

La ville de Lille, tenue par un 
détachement territorial a été ai-
laquée et occupée par un corps 
d'armée allemand. 

Entre Arras et Albert, nous 
avons fait des progrès marqués. 

2. - M GSaîre : Mous avons éga-
lement progressé o'ans fa région 
de Berry-au-Bac et avancé légè-
rement vers Sou ain, à l'ouest de 
l'Argonne, et au nord de Malan-
court, entre Argonne et Meuse. 

Sur la rive droite de la Meuse, 
nos troupes qui tiennent les Hauts 
de Meuse à l'est de Verdun, ont 
avancé au sud de la route de 
Verdun à Metz. 

Dans la région d'Âpremont, 
nous avons gagné un peu de terrain 
à notre droite, et repoussé une 
attaque allemande sur notre 
gauche. 

3. --I notre ails ' droite : Dans 
les Vosges et en Alsace, pas de 
changement. 

En résumé la journée d'hier à 
été marquée par un progrès sen-
sible de nos forces sur divers 
points du champ de bataille, 

Da GÔté Hisse : Les corps autri-
chiens, battus en Galicie, tentent 
de se reformer à 40 kilomètres 
à l'ouest de Przemysl. 

'ils étaient «peurs 
Paris. 13 Octobre. 

Dans ['Homme Enchaîné, M. Clemenceau 
donne les détails suivants qu'un de ses 
amis américains lui écrit : 

Dans une petite ville maritime de l'Amé-
rique du Nord, bien connue pour le repos 
agité qu'elle donne aux grands seigneurs 
américains, l'ambassadeur allemand causait, 
au fumoir, dans les derniers jours du mois 
d'août, avec quelques amis, parmi lesquels 
des richards de Berlin. 

L'un d'eux, qui venait de lui remettre un 
chèque pour les œuvres de la Croix Rouge 
allemande, lui dit à brûle pourpoint : 

— a Eh ! bien, Excellence, qu'est-ce que le 
kaiser va prendre à la Erance quand nous 
serons vainqueurs ?» 

L'ambassadeur ne parut point embarrassé 
d'une question qui pouvait passer vraiment 
pour indiscrète, autant que prématurée. Et, 
du ton le plus tranquille, sans hausser la 
voix un seul moment dans le feu de l'ônu-
mération, sans même la baisser à certaines 
indications plus particulièrement délicate, il 
répondit tout uniment en s'aidant de ses 
doigts pour n'oublier aucun article de la 
somptueuse addition : 

1. Toutes les. colonies françaises, sans 
exception, même le Maroc complet et l'Algé-
rie et aussi la ïunisie. 

à la sa 

2. Tout le pays compris depuis Saint-Va-
lérv, en ligne droite, jusqu'à Lyon, soit plus 
d'un quart de la France. Plus de quinze mil-
lions d'habitants. 

3. Une indemnité de dix milliards. 
4. Un traité de commerce permettant aux 

marchandises allemandes d'entrer en France 
sans payer aucun droit pendant vingt-cinq 
ans, sans réciprocité. Après quoi, la conti-
nuation du traité de Francfort. 

5. Promesse de la suppression, en France, 
du recrutement pendant vingt-cinq ans. 

6. Démolition de toutes les forteresses fran-
çaises. 

7. Remise par la France de trois millions 
de fusils, trois mille canons et quarante 
miUe chevaux. 

S. Droits de patente des brevets allemands, 
sans réciprocité, pendant vingt-cinq ans. 

9. Abandon par la France de la Russie et 
de l'Angleterre. 

10. Traité d'aUiance de vingt-cinq ans avec 
l'Allemagne. 

Voici, d'une façon littérale, conclut mon 
correspondant, ce que le comte von Berns-
torf a appelé les a dix commandements alle-
mands ». 

Ouant aux deux autres alliés, il a dit, 
après cela : 

« L'Allemagne achètera la Russie et finira 
l'Angleterre. Alors, l'Angleterre trahie se re-
tournera contre la Russie, et toutes les deux 
nous appelleront à leur secours. 

i II faut réduire la France, la couler pour 
jamais, en faire une nation comme le Por-
tugal on la Turquie, même si nous devons 
tuer ciaq millions de Français. » 

Nos snecès continuent 
Genève, 13 Octobre. 

Des combats se sont déroulés dans la 
vallée de Saint-Amarin, dans celles de 
Munster et de La Bruche, le long des 
crêtes de la région de Saint-Dié. 

Les Allemands ont subi des pertes 
très sensibles., 

Les troupes recrutées dans les Alpes 
bavaroises ont été refoulées sur les 
hauteurs de Saales, où, comme vers 
Munster, les montagnes s'élèvent de 
600 à 900 mètres. Elles sont parcourues 
par des roules magnifiques dominées, 
de droite, et de gauche, par des hau-
teurs, circonstance qui, dans la vallée 
de La Bruche, a amené l'anéantisse-
ment d'une colonne, allemande. 

mm 
Us «taube » jette nne 

proclamation près de Eoaen 
Rouen, 13 Octobre. 

Un i taube » a survolé, ce matin, Darnetal, 
près Rouen. L'avion allemand, qui venait de 
l'Est, a passé à une très grande hauteur au-
dessus de la gare de Darnetal. 

Le pilote du « taube » a laissé tomber une 
proclamation portant ces mots : i Français, 
on vous trompe. Les Allemands sont victo-
rieux, méfiez-vous des Anglais et de leur per-
fidie. » 

La proclamation a été remise au comman-
dant de la Place, ce pendant que l'avion alle-
mand s'éloignait vers le Nord. 

Les «Tan&e» snr Paris 
Rome, 13 Octobre. ' 

Le Pape, dès qu'il apprit qu'un aviateur 
allemand avait lancé une bombe sur Notre-
Dame de Paris, a télégraphié au cardinal 
Amette, pour lui exprimer l'indignation que 
soulevait l'acte de l'aviateur allemand qui 
avait tenté de détruire Notre-Dame. 

Rome, 13 Octobre. 
Le Messaggero écrit, à propos des derniers 

exploits des * Taube » : 
« L'assassinat de paisibles citoyens, et le 

jet de bombes sur Notre-Dame, se passent de 
Commentaires. Ces actes constituent un nou-
vel attentat contre l'humanité et contre l'art, 
dont le monde civilisé demandera compte 
au peuple allemand, r 

Les ravages de la guerre 
Troyes, 13 Octobre. 

Les Nouvelles des Ardennes publient les 
renseignements suivants extraits d'un rap-
port administratif : 

Mézières, Charleville, Rocrol, n'ont pas trop 
souffert. 

Sedan, Vouziers sont Indemnes. 
Dans la vallée de la Meuse, Haybes et 

Fumay ont été sacrifiées. 
Les autres centres, en particulier Givet et 

Revin, sont intacts. 
Par contre, Rethel est incendié. 900 mai-

sons sur 1.200 que comptait la ville sont dé-
truites. L'hôtel de ville, les écoles, les'hal-
les, n'existent plus. 

A Novion-Porcien, où il y a eu une grande 
bataille, trois fermes seulement ont été brû-
lées. 

Le Châtelet est fort éprouvé. Le combat i mi X tut livré fut teriible, Leg maisons .ont 

été détruites ou pillées. On retrouve tous lea 
jours des cadavres dans les champs. 

A Tagnon, où il y eut une grosse bataille* 
une maison seulement a été incendiée. 

A Bernicourt et à l'EcaiUe, où on s'est éga« 
lement battu, les pays sont intacts. 

A Perthes, un habitant ayant tiré sur les 
Allemands, ceux-ci, furieux, réunirent lea 
habitants dans l'église, et on compta 21 jeu-t 
nés gens- et vieillards parmi lesquels ils en 
choisirent 7 qu'ils fusillèrent. Les autres 
furent relâchés. Beaucoup de maisons ont été 
incendiées. Les cadavres des chevaux, dana 
les champs, dégagent une odeur pestilentielle, 

Le FOI demeure à la îeîe de rarmfa 
Bordeaux, 13 Octobre, 

nous 
note suivante ; 

« Le ^ouyersiem 
pour assurer sa 

&eï$e, 
fé d'ac-
s© ren-

jne parHe de 
accompagnés 
afere de îone-

dre en f rance* 
ses membres, 
d'un certain'no 
ïimmlms, se 
ce mafln à Osfende pour Le 
Havre où Se gouvernement fran-
çais a pris toutes Ses mesures 
nécessaires pour 

ce Les autorités d'Ostende 
ont m soin d'assurer l'évacua-
tion de tous les blessée eî 
convalescents. 

« Le roi Gilbert es! demeuré 
à 3a tête de l'armée. » 

Bordeaux,) 13 Octobre. 
Le transfert au Havre du gouverne-* 

ment belge et des membres du corps: 
diplomatique accrédités auprès de lui,, 
constituent un événement dont il esb 
superflu de souligner l'importance. 

Ainsi que l'indique Je communiqué; 
officiel, le gouvernement français a pris 
toutes les mesures nécessaires pour que: 
l'installation des ministres belges eutj 
lieu dans les meilleures conditions, elj 
que le service de leurs départements 
respectifs fut complètement assuré. 

Seul des membres du Cabinet belge,, 
le ministre de la Guerre ne s'est pas 
rendu au Havre et est resté provisoire-' 
ment avec le roi Albert. 

Ce transfert soulève des questions ds 
droit international qui ont été naturel-* 
lement résolues de manière à donnen 
complète satisfaction à nos alliés. 

Le gouvernement belge jouira de l'es* 
territorialité, et aura en matière télégra* 
phique française, la franchise et la prio-i 
rité. Il bénéficiera, en somme, des 
mêmes droits que ceux donnés au Sainte 
Siège par l'Italie dans la loi des garan» 
ties. 

Bordeaux, 13 Octobre. 
(Note officielle). 

Le gouvernement belge, ne trouvant 
plus sur son territoire toute la liberté 
nécessaire au plein exercice de son au-
torité, a demandé l'hospitalité à 13 
France et' a manifesté son désir dâ 
transporter au Havre sa résidence. 

Le gouvernement de la République 3 
aussitôt répondu que, de môme qu'il 
confond dans sa sollicitude l'arméa 
belge avec l'armée française, c'est dei 
tout cœur qu'il recevra, au Havre, le 
gouvernement du Roi, à qui il assurera,, 
avec la plénitude de ses droits souve^ 
rains, le complet exercice de l'autorité' 
et des devoirs gouvernementaux. 

Le ministre de la Marine s'est rendu 
au Havre, pour y recevoir le gouverne* 
ment belge qui doit y arriver aujouc-^ 
d'hui. 

Londres, 13 Octobre. 
Aujourd'hui encore, tous les journaux in« 

sistent sur la nécessité qu'il y a, pour l'Angle-
terre, de donner aux réfugiés belges tous, lea 
secours possibles. 

Le Daily Mail constate que la chute d'An-
vers a provoqué la multiplication du nom* 
bre des engagements. Hier a été le meilleur 
jour depuis trois semaines. 

Les marias anglais sont prêts 
à recommencer la lutte 

Londres. 13 Octobre. 
Les marins anglais qui ont participé à la 

défense d'Anvers sont revenus hier à Dou-
vres. Ils ont déclaré : « Nous avons passé 
une semaine dans un enfer, mais nous som-
mes prêts à y retourner aussitôt que Tordra 
nous en sera donné. » 

La reine derrière la ligne de combat 
Londres, 13 Octobre. 

On apprend que la reine de Belgique 
n'a pas quitté Ostende pendant les opé* 
rations qui ont eu lieu autour d'Anverï 
la semaine dernière. 

Le roi Albert s'est dirigé, jeudi ma* 
tin, vers l'Ouest, suivant la retraite dea 
troupes belges qui fut ordonnée en rai* 
son de, la supériorité numérique &ua» 



Bante des forces ennemies se trouvant 
Bn face d'elles. 

Le roi s'est rendu à, Oslendc. 
Dans tous ses mouvements derrière 

la ligne de combat, le roi a été accom 
pagné de la reine. 11 est douteux nue 
la reine veuille quitter Ostende. 

Les AîïeiaaMs à Anvers 
Londres, 13 Octobre. 

Une dépêche d'Amsterdam, en Daily Ch.ro-
Mcle, donne des détails intéressants sur l'oc-
fcupation d'Anvers par les Allemands. 

Jusqu'à présent, les Allemands ne se sont 
livrés à aucun acte de pillage. Les soldats 
travaillent à l'extinction des incendies eau 
ses par le bombardement. 

Les Allemands seraient heureux de voir 
revenir la population. 

A leur entrée en ville., les troupes allemam 
des portaient des fleurs à leurs vêtements' et 
à leurs fusils. Leurs chevaux étaient égale 
ment fleuris. 

La plupart des soldats allemands sont ac-
tuellement campés, aux environs de la ville. 

,11 y .en a très peu dans la ville. 
Quelques-uns ' seulement sont campés sur 

la place de l'Hôtcl-de-Vttle. 

Les Allemands espèrent pouvoir 
garder Anvers 

Londres,T13 Octobre. 
Conformément aux théories préconisées par 

Clausewitz, dit la Pall Mail Gazette, l'Alle-
magne espère sans doute garder Anvers lors 
de la conclusion de la paix. 

Le port à eaux profondes, les superbes ins-
tallations maritimes et l'immense trafic de 
cette place belge ont été longtemps convoités 
par les Allemands. 

Lorsque Napoléon abdiqua, l'Escaut était 
rempli de navires de guerre français en cons-
truction plus ou moins avancée, et nous pou-
vons être sûrs que rien ne sera omis de la 

. part des Allemands pour conserver Anvers et 
pour en faire un arsenal maritime ■■ de pre-
mier rang. 

Mais comme leur position serait, alors into-
lérable pour nous, il n'y a pas de chances 
pour que leurs rêves se réalisent. 

Le grand état-major allemand 
raconte la clrafe de la ville 

Rome, 13 Octobre. 
Le Giornale d'Italia reçoit de Berlin les in-

formations suivantes : 
« Le grand état-major annonce du grand 

tiuartîer général : ..,> ,, 
Après seulement douze jours (!) de siège, 

'Anvers est tombé avec tous ses forts entre 
nos mains. 

Le 23 septembre fut lancé contre les forts 
de la première ligne le premier projectile, i 

Le 1aT octobre, les premières positions for-
tifiées furent prises d'assaut. 

Les 6 et 7 octobre, le secteur inondé sur un 
espace large d'environ 400 mètres, par les 
eaux de la Nèthe, fut passé par notre infan-
terie et notre artillerie. 

Le 7 octobre, en conformité de la Conven-
tion de La Haye, le bombardement fut an-
noncé, mais le commandant de la Place, dé-
clarant prendre sur lui la responsabilité du 
'bombardement, celui-ci commença dans la 
nuit du 7 au S octobre à minuit. En même 
temps commençait l'offensive contre les lignes 
intêTicttTcs CLGS fovts, 

, Déjà dans la.matinée du 9 octobre les deux 
torts de la ligne intérieure étaient pris et le 
» dans l'après-midi la ville pouvait être occu-
pée sans résistance sérieuse (!). La garnison, 
probablement très nombreuse, s'était vail-

' lamment défendue. Ne se sentant plus en état 
de résister aux assauts de notre infanterie et 
des divisions de marine, ni aux effets de 
notre artillerie, l'ennemi s'enfuit en plein 

Dans la garnison se trouvait aussi une 
brigade d'infanterie de marine anglaise ré-
cemment arrivée. 

D'après les' journaux anglais, elle devait 
' constituer le nœud de la résistance. 

La reddition de la Place fut confirmée le 
iO octobre par le chef de l'état-major d'An-
vers. ' i 

Le$ derniers forts gui n'avaient pas encore 
'été pris ont été occupés par nos. troupes. 
■Le chiffre .des prisonniers ne peut être cal-
culé.' De nombreux soldats belges et anglais 
te sont réfugiés en Hollande où ils seront 
internés. 

Nous nous sommes emparés d'une impor-
tante quantité de matériel de tout genre, 

La dernière forteresse d'Anvers, que l'on 
prétendait imprenable, a été conquise. Les 
•troupes ont réussi à accomplir une action 
,de premier ordre, laquelle a été récompensée 
[par l'empereur en conférant l'ordre de mé-
■rite a leur commandant, le général d'infan-
terie von Beseler. 

Le général von Beseler, commandant en 
chef des troupes qui assiègent Anvers, a 
publié la proclamation suivante : 

« Habitants d'Anvers, 
« L'armée allemande est entrée victorieuse 

■■'dans votre cité, H ne sera fait aucun mal 
'à aucun de vous et vos biens seront respec-
tés si vous vous abstenez de toute hostilité, 
•doute résistance sera punie selon les lois de 
la guerre et pourrait avoir pour conséquence 
la destruction de votre ville. » 

Les Allemands en marche sir Ganà 
sont reponssés par les Alliés 

Londres, 3 Octobre. 
Une dépêche de Belgique dit que les trou-

pes allemandes parties d'Alost marchèrent 
'sur Gand oû l'on redoutait leur arrivée. Là, 
îes batteries allemandes furent prises en 
.enfilade par' l'artillerie des troupes alliées, 
et ces batteries se retirèrent aussitôt, telle-
iment cette contre-attaque fut précise et yio. 
plente. 

A quelque distance de là, un groupe d'Al-
lemands fut pris dans une embuscade et 
'fàécimé par trois mitrailleuses. 

Samedi matin, les Belges prirent l'offen-
.Eive, aidés des alliés. Les tranchées alle-
iinandes furent enlevées à la baïonnette, 
i Les Allemands se retirèrent sur toute la 
ligne, 'dans la direction de leur base d'Alost. 

les Allemands n'eurent même pas le temps 
d'emmener, les quatre canons qu'ils avaient 
placés sur une. hauteur, en arrière de la voi* 
ferrée. Ils no réussirent qu'à sauver deWt 
pièces. Us s'apprêtaient à mettre en sûreté 
les deux antres, lorsque, à 150 mètres, nos 
soldats surgirent et ouvrirent un feu nourri, 
qui balaya servants et chevaux. Les deux ca-
nons furent capturés. Ils étaient encore en 
parfait état da servir. 

Dans la matinée du 7, il y eut, plus au 
Nord, • un duel d'artillerie, qui tourna nette-
ment à notre avantage. L'après-midi, les Al-
lemands mar.ilestèrent encore quelque acti-
vité et leurs obus allumèrent plusieurs in-
cendies au Quesnoy-sur-Deule, mais à la tom-
bée de la nuit, une vigoureuse contre-atta-
que des forces français, nous permit de réa-
liser de nouveaux et sensibles progrès. 

Un prince russe mort 
ai ciiaEEp d'honneur 
Pétrograde, 13 Octobre. 

S. A. le prince Oleg, fils du grand duc 
Constantin, a succombé hier des suites de 
la blessure qu'il avait reçue dans un récent 
combat. 
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\Les combats dans la région de Lille 
Paris, 13 Octobre. 

Un officier blessé dans l'un des récents en-
[agements qui se sont déroulés daps la ré-
;ion de Lille, a donné ce matin quelques dé-
ails sur les combats des 6 et 7 octobre, au 
:ours desquels nos troupes ont vaillamment 

,«nu en échec les forces ennemies. 
En se repliant-dimanche soir, 4:Octobre, au 

<Nord da Lille, les Allemands n'avaient pas 
^abandonné l'intention de diriger contre la 
Mlle une nouvelle attaque. Lundi, en effet, 
Ils revenaient à la charge, mais il étaient 
encore une fois contraints de se retirer après 
iûe vif» engagements dans la région de Se-
ïlin. 
i C'est alors qu'ils cherchèrent à attaquer 

côté de Wambrechles. Mardi matin, à 
45 heures, ils reprenaient l'offensive et un dé-
tachement parvenait jusqu'à l'intérieur du 
Village. Nos soldats, dissimulés dans les mai-
sons, eurent tôt fait de les repousser en leur, 
infligeant des pertes sérieuses. Cette escar-
jmouche fut le prélude de combats plus sé-
rieux. En effet, à 6 heures, les Allemands 
revenaient en forces, mais, de notre côté,: 
Ttous avions reçu des renforts, et l'ennemi 
?Cut de nouveau rejeté vers la frontière, 
i Pour se venger de leur échec, les Alle-
mands bon^iaraorent Wambrechies. Certains 
'accidents de ïfcrrain et diverses constructions 
jtodu'strielles, leur permirent de s'abriter au 
jnord-est de la localité. Ils établirent là plu-
sieurs pièces de 120. Le bombardement dura 

.line heure et demie. L'église fut particuliêre-
paent. visée et inondée d'obus. Dans le reste 
du pays, seules quelques maisons de la 

tIîrand'Place furent atteintes. 
■ Pendant ce temps, nous n'étions pas restés 
Inactifs. Faisant un large mouvement, nos 
(troupes attaquaient subitement l'ennemi en 
£lanc. Surpris par cette brusque intervention 
& laquelle ils étaient loin de s'attendre, les 
Allemands se retirèrent précipitamment, 
(abandonnant de nombreux tués, blessés et 
prisonniers. 
i L'entrée en action do nos 75 acheva de por-

' ter au loin, dans les lignes ennemies, la'des-

m autn 
La cavalerie russe 

dans la plaine hongroise 
rétrograde, 13 Octobre. 

Le grand état-major fait le commu-
niqué officiel suivant : , 

Des combats ont commencé le 11 oc-
tobre sur îa rive gauche de la Vistule, 
dans la direction Ïvangorod-Varsovie. 

Des détachements de cavalerie russe 
ont traversé plusieurs cols den Karpa-
thes, et ont débouché dans la plaine 
hongroise. 

Le siège de Przemysl 
Pétrograde, 13 Octobre. 

On annonce que le siège de Przemysl 
progresse. 

L'artillerie russe détruit rapidement, l'un 
après l'autre, les ouvrages de la forteresse. 

Les forts ripostent énergiquement. 
La garnison de Przemysl n'est pas supé-

rieure à 30.000 hommes. Ses fortifications, 
dont la construction a duré plus de dix ans, 
sont constitués par une combinaison savante 
de défenses naturelles et artificielles. 

lés de 
la retraite allemande 

Londres. 13 Octobre. 
Le correspondant du Telegraph, à Pétro-

grade, décrivant l'invasion des Allemands et 
des Autrichiens en Pologne, dit : 

« Le fait que la Russie a permis ,à l'ennemi 
de pénétrer aussi loin sur son territoire n'a 
évidemment aucune signification défavorable 
au point de vue stratégique. On ne saurait 
méconnaître que les Allemands ont perdu une 
part considérable de leur mobilité aussitôt 
qu'ils ont été détachés de leur réseau de che-
min de fer et de leurs grandes routes. 

De même que Napoléon avait perdu la ma-
jeure partie de son armée de Moscou sous 
les attaques des généraux janvier et février, 
les Allemands souffriront considérai)lement 
de3 assauts des généraux octobre et novem-
bre, qui transforment en marécages et . en 
rivières de boue les routes primitives de la 
Pologne russe. ■ ' ""' 

A. moins que des gelées prématurées ne 
surviennent, l'ennemi trouvera son avance 
dilficile et sa retraite encore plus. » 

Les dernières paroles de Carol Ier 

Rome, 13 Octobre. 
On mande de Bucarest au « Secolo » 

que le roi Carol, avant de mourir, au-
rait dit devant M. Bratiano et à d'autres 
personnes réunies à. son chevet : . 

« —- Je tiens particulièrement à ce 
que vous sachiez que je ne suis pas 
adversaire de la réalisation de notre 
idéal national. » 

Le nouveau roi prête serment 
Bucarest, 13 Octobre. 

Le roi Ferdinand a prêté serment, hier, 
devant le Parlement. 

Un accueil chaleureux lui. a été fait. 
On a applaudi notamment le passage de sa 

déclaration où il dit « qu'il servirait son pays 
en bon Roumain. » 

La reine Marie a été l'objet de manifesta-
tions enthousiastes. 

Le;corps du roi Carol sera inhumé Jeudi. 

L'acte de décès 
Bucarest, 13 Octobre. 

. M. Antonesco, ministre de la Justice, a 
dressé l'acte de . décès du roi Carol. Le même 
ministre, après avoir donné lecture du testa-
ment du roi, le déposera au tribunal d'Ilfov.-

Le corps du roi sera provisoirement exposé 
au château Peilesh. à Sinaïa. Il sera trans-
porté lundi à Bucarest et exposé au palais 
royal. Les obsèques auront lieu ultérieure-
ment au monastère de Curtea de Argès, mo-
nastère historique roumain. 

A la frontière autrichienne 
Venise, 13 Octobre. 

Depuis quelques jours, plusieurs bataillons 
sont partis de Pola pour aller en Galicie com-
bler les vicies des forces autrichiennes. Pola 
n'est maintenant qu'une immense caserne. 

La. plupart des civils, les femmes et les en-
fants ont quitté la ville, et les autorités trai-
tent très durement les résidants italiens. 

A la. frontière, la surveillance est bien plus 
sévère. Les voyageurs sont soumis à une in-
quisition minutieuse et forcés de produire 
des passeports à diverses reprises. 

A Trieste, les dénonciations, les. percraisl-
tions, les arrestations d'Italiens continuent. 
Ces nouvelles provoquent une grande irrita-
tion ■ parmi leurs compatriotes de l'autre côté 
de la frontière. ■ ■ 

L'Autriche en cas de guerre 
garderait des otages italiens 

Rome, 13 Octobre. 
Le Messaggero dit savoir, par des indis-

crétions, que la police de Trieste a dressé 
une liste de mille individus, choisis parmi 
les personnalités italiennes les plus en vue 
de Trieste et de iTstrie. 

En cas de déclaration de guerre de l'Italie 
à l'Autriche ces otages seraient emprison-
nés et, à la moindre manifestation ou in-
surrection, une partie d'entre eux serait fu-
sillée. 

Le prolétariat italien 
contre îa neutralité 

Rome, 13 Octobre. 
Il est certain qu'il y a en Italie un fort 

mouvement d'opinion publique pour la 
guerre contre l'Autriche. 

Les socialistes, en grande partie, sont par-
tisans d'une action immédiate. Les Trentins 
et les Tricstins multiplient leurs appels à 
l'Italie contre la domination autrichienne. 
La noininatiop._çom.me ministre de la Guerre 

du général Zuppelli, un irrédentiste, est une 
concession à l'opinion publique. 

Des conférences ont lieu qui engagent le 
gouvernement à partir on guerre. 

A Mantoue, le socialiste Enrieo Ferri a 
donné une réunion publique à laquelle assis-
taient dos milliers d'auditeurs, sur la Guerre 
et la Civilisation. 

Tout en regrettant le conflit actuel, Enrico 
Ferri a démontré que la guerre actuelle met-
tait en cause le principe des nationalités et 
que l'Italie ne pouvait pas s'en désintéresser. 

Il a fait le procès du militarisme allemand 
et de ses agissements contraires à la civili-
sation. 

<r La neutralité italienne ne peut être supé-
rieure au principe dos nationalités et à la 
cause de la civilisation, a dit Enrico Ferri, 
et le prolétariat italien a le devoir de ne 
pas rester étranger au conflit actuel. 

« S'il veut coopérer à l'évolution de la civi-
lisation, il doit être l'adversaire résolu et 
agissant de la barbarie allemande et de la 
tyra,nnie autrichienne. » 

' Les auditeurs ont crié : « A bas l'Autri-
che ! à 

On peut affirmer, surtout après le snccëS 
obtenu par le député belge Georges Lorand 
et ■Bàttestl, député du Trentin, tous accla-
més dans leurs appels contre l'Autriche, que 
le peuplé italien ,est l'adversaire de la neu-
tralité. — L. F. 

Les fausses nouvelles 
allemandes en Chine 

Sanghaï, 13 Octobre. 
La campagne de fausses nouvelles alleman-

des en Chine continue. Parmi celles qui fu-
rent affichées en chinois, au consulat d'Alle-
magne, à Yunan-Fou, on relève les suivan-
tes : 

Le 20 août. Je VII- corps d'armée lrançals 
a été repoussé et mis en déroute par les trou-
pes allemandes du Sud qui ont occupé Bel-
fort. 

Le 23 août, les Allemands sont entrés à 
Bruxelles et ont demandé une contribution de 
guerre de 200 millions do marks. 

Le 24 août, le roi do Bavière est victorieux 
en. Lorraine ; il est entré en France et a pris 
Lunévill'e et Blamont. 

• La disgrâce de l'archiduc 
Genève, 13 Octobre. 

D'après une lettre de Vienne, l'archiduc 
Frédéric Chartes a été relevé de ses fonctions 
de généralissime, non'pour cause de maladie 
comme on l'avait prétendu, mais en raison 
du terrible échec qu'il a subi dans sa marche 
sur Lublin. 

D'autre pnrt, on annonce qu'une nouvelle 
classa du landsturm, composée des hommes 
de 20 à 23 ans, qui avaient été, pour une rai 
son ou pour une autre, dispensés du service 
militaire, a été appelée récemment sous les 
drapeaux. 

Ces nouveaux conscrits ont reçu une rapide 
instruction militaire, et, dans une dizaine do 
jours, ils seront à la disposition du haut com-
mandement de l'armée. 

SIF lier 
Un croiseur russe coulé par 

un sous-marin dans ia Baltique 
. Pétrograde, 13 Octobre. 'Communiqué 
du grand état-major de la Marine) : 

Le 10 octobre, la présence de sous-
marins ennemis a été signalée dans la 
Baltique. Le malin du môme jour, un 
sous-marin a attaqué le croiseur Amiral-
Makarow, qui venait d'arrêter un voi-
lier suspect battant pavillon néerlan-
dais de commerce. 

Le sous-marin lança plusieurs torpil-
les contre le croiseur, elles manquèrent 
heureusement leur but et ne causèrent 
aucun dommage au navire. 

Le 11 octobre,vers 2 heures de l'après-
midi, des sous-marins ennemis attaquè-
rent de nouveau les croiseurs Bayan et 
Pallada qui montaient la garde dans la 
Baltique. Malgré le vif feu d'artillerie 
que nos croiseurs ouvrirent sans retard, 
un des sous-marins réussit à lancer ses 
torpilles contre le croiseur • Pallada, à 
bord duquel une explosion se produisit, 
et le navire coula rapidement avec tout 
son équipage. 
ïïn refuge à Panama 

pour les vaisseaux belligérants 
Washington, 13 Octobre. 

Un protocole signé entre la République de 
Panama et les Etats-Unis dit que le Panama 
accordera aux vaisseaux belligérants les 
droits de refuge identiques à ceux déjà con-
sentis par les Etats-Unis. 

La question des Dardanelles 
Lisbonne, 13 Octobre. 

Le journal O Mundo dit que le gouverne-
ment ottoman, en fermant les détroits aux 
navires marchands, vient d'accomplir un 

RÉCITS DE ÇUERRB 

Ce que dit un caporal brancardier. « Une ambulance sous 
les obus, -- Visions d'épouvante. — Le sauvetage 

dans les ruines fumantes. 

Paris, 13 Octobre. 
Le Temps publie ce soir le récit, dû à 

un caporal-brancardier, d'incidents de 
guerre qui se sont produits au cours d'un 
engagement récent, dans les environs de 
Tr^acy-le-Mont.(Qise).- P.Q récit est,.poignant., 
saris aucune' prétention littéraire,' il peut 
être cependant comparé aux pages les plus 
saisissantes du chef-d'œuvre de Tolstoï ■: 
La Guerre et la Paix. 

Le canoral brancardier et deux médecins 
auxiliaires se dirigent, au plus fort du com-
bat, vers la ferme .de . Queuncuvières qui 
leur avait été signalée comme servant de 
refuge à de nombreux blessés français et 
allemands. A travers lés obus, les trois 
hommes arrivent enfin à la ferme. Ici, lais-
sons la paroles au narrateur. 

— Nous passons le portail : la grande cour 
intérieure, entourée du logis du maître et de 
trois côtés par les bâtiments de service, est 
calme Tout 'est en ordre. Par les portes ou-
vertes des étables, nous voyons de bonnes va-
ches paisibles, ruminant indifférentes. Rien 
n'indique, dans cet intérieur de ferme cossue 
et tranquille, la lutte tragique qui se déchaîne 
à l'entour. Seul, un chien abominablement 
maigre semble inquiet. Il jappe tristement 
en tournant autour de quelque chose : cest 
une grande tache rouge sur le sol, une mare 
de sang, déjà caillé. La pauvre bête aboie 
sans trêve, lamentable appel à son maître qui 
est tombé là. ' , 

Nous entrons. La cuisine et trois chambres, 
au rez-de-chaussée, sont pleines da blessés 
français et allemands, pèle-mêle. Quelques 
officiers et soldats allemands valides, dont 
trois porteurs du brassard de la Croix-Rouge, 
soignent les uns et les antres, nous devons 
le dire à leur honneur, avec une égale solli-
citude. Nous retrouvons avec plaisir un mé-
decin et des infirmiers français dont le con-
cours nous sera précieux. • 

Beaucoup de ces malheureux, étendus sur 
la paille sanglante, avaient des blessures hor-
ribles. Il en venait toujours un peu de par-
tout. La ferme leur apparaissait comme un 
refuge suprême et ils se traînaient comme ils 
pouvaient ' vers cette retraite qui, pour plu-
sieurs d'entre eux, allait être un tombeau. 

Au bout d'une heure, il y en a dans tous 
les coins, jusque sur les marches de l'esca-
lier. Les plus gravement atteints sont étendus 
sur des lits et des matelas. Un soldat deman-
de à boire et, quand il se soulève, tendant la 
main vers le verre d'eau qu'on lui présente, 
une balle, au travers du volet, vient le frap-
per en plein cœur. 

Les malheureux ne font pas un geste ne 
prononcent pas un mot. A quoi bon parler I 
Leur tour va peut-être venir dans un instant 
A quoi bon se plaindre î Us en ont déjà-tant 
vu 1 Le cœur est mort pour la souffrance et, 
tout à l'entour, les balles et les obus font 
rage, sapant les arbres, éventrant les murs. 

Pourtant une accalmie permet aux bran-
cardiers d'évacuer la plupart des blessés. Les 
docteurs A... et T... restent seuls avec les 
derniers blessés et avec les Allemands qui 
apportent un courage réel à les aider. Il est 
trois heures de l'après-midi ; le tir, après 
s'être apaisé un instant, a repris plus violent 
qu'auparavant. Les obus sifflent sans discon-
tinuer Un adjudant, qui a une blessure 
effroyable, nous supplie : « Mes-bons amis, 
je vous en conjure, par pitié, mettez-moi dans 
la voiture 1 » 

Etre dans la voiture, qui dans la cour at-
tend une seconde accalmie du tir pour em-
mener <ie nouveaux blessés, c'est aux yeux 
du malheureux la garantie de son évacuation. 
Nous nous rendons à son désir. A peine re-
pose-t-il dans la voiture qu'un schrapnell 
éclate, l'étendant mort dans cette carriole 
qu'il considérait comme son salut. 

Le tir, soudain, se fait plus précis. Je vois 
les médecins, indifférents au danger toujours 
plus menaçant, se prodiguer aux blessés. Les 
obus tombent en des points toujours plus rap-
prochés de la partie de l'habitation que nous 
occupons. Déjà, la plupart des bâtiments de 
service se sont effondrés. Dans l'étable, les 
vaches beuglent, épouvantées. Dans ia cui-
sine um blessé m'appelle : le malheureux, 
atteint d'une balle en pleine poitrine, halète. 
Il se soutient su*» un-bras qui glisse toujours 
sur la paille ensanglantée. De l'autre main, 
sur sa poitrine, dans sa capote raidie, empe-
sée par le sang figé, une lettre qu'il me tend, 
les yeux pleins de larmes : 

— C'est pour tout à ■ l'heure, n'est-ce pas, 
dit-il. Nous y passerons sans doute tous les 
deux, mais,'si tu en réchappes, tiens, voilà 
une lettre *. 

Il s'interrompit : un obus passait pour 
s'abattre vingt mètres plus loin sur le che-
min. Le pauvre garçon me regardait en sou-
riant tristement. Je pris la lettre qu'il me 
présentait : « Ma fiancée », murmura-t-il. Et 
je vis, dans ses doigts rouges de sang, une 
pauX fliè.che de. cUeyjyjs, miïïk. ft^'M. 

sur ses lèvres dans un baiser d'une tendresse 
mflnie. 

Je m'assieds près du blessé, l'oreille aux 
aguets, dans une tension de tous les nerfs 
et de tous les muscles. Nous attendons la 
mort ' avec impatience maintenant,après avoir 
employé toutes nos énergies à lutter contre 
elle. Notre devoir accompli nous la désirons 
presque, ' cette, grande libératrice de toutes 
les angoisses èt de toutes les souffrances et, 
comme si elle répondait à notre appel, la 
voici tout à coup : en levant les yeux vers le 
plafond, je vois le plâtre se fendre en une 
étoile gigantesque et paraître, par une cre-
vasse béante, la partie antérieure d'un obus 
monstrueux. Le plafond s'affaisse en enton-
noir en même temps retentit le craquement 
sinistre des poutres et l'effrayante détonation 
de l'obus. 

En un instant, la nuit se fait dans mon cer-
veau ; je n'entends même pas les éclats frap-
per les murs, puis je reviens à.moi, à demi 
asphyxié par la poussière et les gaz de la 
dynamite brûlée. Je me dégage non sans 
peine ; j'étais pris entre la poutre maîtresse 
dont une extrémité était appuyée contre la 
muraille et dont l'autre reposait sur le sol 
et la chaise, maintenant brisée, sur laquelle 
j'étais assis au moment de l'explosion, ren-
versée en arrière sur le parquet. J'avais la 
tête enfouie sous les briques, plâtres et dé-
bris de toutes sortes. L'air, irrespirable 
d'abord, se renouvelle maintenant. 

La maison s'est abîmée du haut en bas et 
le ciel bleu nous apparaît par le toit effon-
dré. Les hommes les moins éprouvés déga-
gent leurs camarades. Un Allemand affolé 
gesticule : « Zum keller 1 Zum keller ! (A la 
cave !) braille-t-il. Et sa mimique et son cri 
jettent une note comique sur cette scène ter-
rible. Presque tous sont en sang. Le pauvre 
fiancé est mort, broyé. 

La plupart des blessés ont été atteints à 
nouveau par l'explosion. La situation est 
atroce. Les obus ont abattu la maison de 
deux côtés. Dans la partie restée debout, un 
sergent, mortellement frappé, regarde, l'œil 
indifférent, le plafond s'incliner dans un cra-
quement, prêt à s'écrouler sur lui. Nous des-
cendons-les blessés dans la cave. La voûte, 
épaisse et massive, semble solide. Mais pour-
ra-t-elle résister longtemps aux énormes obus 
allemands ? Oli 1 cette cave, pleine en un ins-
tant de l'odeur fade du sang, d'une fumée 
âcre et où retentit sans cesse la plainte mono-
tone des blessés 1 Je vois encore un jeune 
médecin-major qui, ayant pu atteindre la 
ferme au moment de l'explosion, a été étourdi 
par la commotion. Il cherche à panser un 
blessé, mais ses efforts sont vains et je dois 
prendre sa place. Je n'oublierai jamais le 
regard de reconnaissance que me jette ce 
vaillant médecin qui, vaincu par la souf-
france, voit avec desespoir qu'il ne peut plus 
remplir sa mission sacrée. 

Cependant, je m'entretiens avec les Alle-
mands. Fort surpris de la courtoisie fran-
çaise, ils s'épanchent avec moi, donnant li-
bre cours à leur exaspération. Ils n'ont pas 
mangé de pain depuis trois jours ; une tasse 
de café, voilà tout ce cru'on leur a donné. -Les 
troupes sont à bout de forces et, surtout, à 
bout de patience. Aussi bien, pourquoi cette 
guerre, ces souffrances, ces massacres î On 
les mène à la bataille à coups de fouet. Pour-
quoi continuer la guerre, briser tant d'exis-
tences, puisque la défaite est inévitable î Ils 
l'attendent, cette défaite, la désirant plus que 
la victoire comme la délivrance nationale. 

— Ma pauvre femme, .mes pauvres enfants, 
disait l'un d'eux, frappé d'un éclat d'obus 
dans le ventre. 

Et un autre ajoutait : 
— Ma femme à moi est française et j'ai vu 

dans un groupe de prisonniers mon beau-
frère 1 

A ce moment, dans un angle obscur, nous 
entendons un long sanglot. Une voix de fem-
me, d'une tristesse navrante, s'élève dans 
l'ombre : 

— Tous mes enfants à moi sont morts et 
mon mari a été tué là-haut dans la cour. 

C'est la propriétaire de la ferme. Elle a 
assisté, impuissante, à l'œuvre de destruc-
tion. Enfants, mari, fortune, elle a tout perdu. 
Elle vient d'entendre la plainte des Allemands 
et elle pleure, elle aussi, son bonheur écroulé 
et là-haut, je revois le chien maigre, hur-
lant dans la cour, devant le sang figé de son 
maître I 

A sept heures, la ferme entière était effon-
drée, mais la mitraille tombait toujours aussi 
drue. Dans un de ces silences mornes et pe-
sants qui séparaient les rafales d'obus un 
grand cri s'éleva : « Le feu ! ». 

Faut-il tenter un effort suprême ? En au-
rons-nous la force ? En nous entr'aidant, nous 
combattons l'incendie sous la pluie des obus. 
Quelques seaux d'eau, judicieusement em-
ployés, ont provisoirement raison des flam-
mes. Ce devait être notre dernière épreuve. 

A 9 heures, le bombardement avait pris fin. 
Nous abandonnions les ruines fumantes en-
core de la ferme, emportant nos blessé sur 
une, jaetfM VGjJtuïft À. bras. 

acte d'hostilité envers les nations qui luttent 
contre les empires du centre ' de l'Europe, 
acte d'une grande importance qui mettra, 
certainement, après la guerre, au premier 
plan des préoccupations des chancelleries, la 
vieille question des détroits, c'est-à-dire de 
l'existence de l'empire turc en Europe. 

Les opérations des 
Conseils de revision 

Paris, 13 Octobre. 
Les opérations du Conseil de revision se 

poursuivent chaque jour à Paris. Ce matin, 
à la mairie du IV0 arrondissement, se sont 
présentés les hommes de la classe 1915. for-
mant le contingent du VI1L arrondisse-
ment, au nombre de 345. On évalue entre 70 
et 75 pour cent environ le pourcentage des 
hommes qui sont déclarés bons pour le ser-
vice. 

A la. même séance, le Conseil a examiné 
135 jeunes gens ajournés des classes 1913 et 
1914, du même arrondissement. 

A l'Hôtel de Ville continuent les séances 
affectées aux hommes exemptés des classes 
1910, 1911, 1912, 1913, 1914. Ce matin passaient 
devant le Conseil les hommes du VIII0 

arrondissement. On estime entre 10 et lîî pour 
cent le pourcentage des hommes déclarés 
bons pour le service. 

Ceux faibles de constitution, ayant un tour 
de poitrine insuffisant, ou ceux qui ont la 
vue mauvaise, sont refusés. 

Des pipes pour nos soldats 
Bordeaux, 13 Octobre. 

Parmi les moyens qui s'offrent au public 
pour améliorer la situation matérielle des 
militaires aux armées, on doit signaler l'en-
voi de papier à cigarettes et de pipes, dont 
les soldats fumeurs sont souvent démunis. 

L'administration délivre des rations régle-
mentaires de tabac aux militaires en cam-
pagne, elle envoie également aux armées, 
bien que l'allocation n'en soit pas prévue et 
réglementaire, du papier à cigarettes. Elle 
se dispose, en outre, à faire expédier un cer-
tain stock de pipes. Toutefois, pour cette der-
nière fourniture, comme il est impossible 
d'être exactement renseigné sur les goûts et 
préférences de chacun, il se pourrait que les 
livraisons fussent insuffisantes, aussi les me-
sures prises ou envisagées seraient-elles très 
heureusement complétées par des envois de 
lots de pipes de tous modèles, de papier à 
cigarettes, et, en général, de tous articles 
pour fumeurs que bien des fabricants consen-
tiraient, sans doute, à mettre à la disposi-
tion de l'armée pour être expédiées à nos 
soldats. 

Les envois de cette nature devraient être 
remis ou adressés à la caserne où se trouve 
installé le dépôt du corps de troupe le plus 
voisin. 

Les prisonniers allemands 
Lorient, 13 Octobre. 

Un convoi de 543 soldats et de 6 officiers 
allemands, faits prisonniers, est arrivé à 
Lorient. Parmi eux se trouvent plusieurs 
Alsaciens ayant déserté les rangs allemands. 

Les prisonniers ont été internés à l'arsenal, 
à bord du vaisseau Dévastation. 

Après l'appel, ordre leur fut donné de re-
tourner leurs poches. Un officier allemand, 
n'ayant pas compris, un soldat alsacien lui 
traduisit l'ordre en allemand. 

Pour avoir osé adresser la parole à un 
supérieur, l'Alsacien fut injurié par son offi-
cier, mais, perdant patience, l'Alsacien frappa 
ce dernier d'un vigoureux soufflet. 

Le soldat français apprécié 
par une femme de lettres suédoise 

Stockholm, 13 Octobre. 
Dans le Dagens Nyheter, une femme de let-

tres, la baronne Marika Stjernstedt, publie 
une étude non militaire du soldat français. 

L'auteur voit confirmée par la guerre ac-
tuelle sa propre opinion du début de la 
guerre, à savoir que « les gigantesques sol-
dats de parade allemands auraient un rude 
travail pour écraser la petite culotte rouge ». 

L'article respire une profonde sympathie 
pour l'armée patiente et consciencieuse de 
la République française et pour la dignité 
calme de tous les citoyens devant une des-
tinée qui paraissait d'abord si incertaine. 

L'auteur exprime son admiration pour les 
rapports familiers des officiers et des sol-
dats de l'armée française dont elle cite des 
traits touchants. 

Comme citoyenne de la Suède neutre, elle 
se réjouit, dit-elle, de ne pouvoir souhaiter 
l'écrasement et l'anéantissement d'aucun bel-
ligérant, mais, ajoute-t-elle, l'expérience des 
deux derniers mois apprend qu'il est pru-
dent de ne pas prophétiser. Qui vivra verra. 

lots de Tïïrcos 
Le Mans, 13 Octobre. 

Au cours de ses visites dans les ambulances 
du département, le préfet de la Sarthe ren-
contre de nombreux tirailleurs algériens.Dès 
qu'ils aperçoivent la tenue préfectorale, sem-
blable, à peu de chose près, à celle des admi-
nistrateurs des communes mixtes, nos bra-
ves turcos laissent percer leur satisfaction, 
qui augmente encore quand le préfet leur 
parle du « caoua bono » et du toubi et cama-
rade ». Mais leur joio est complète quand ils 
viennent à parler avec lui de leur bled et 
qu'ils entendent dire que Aïn-Sefra. Saïda, 
Biskra. Tizi-Ouzou, Khenchela, etc., sont de 
beaux pays. Alors, leurs figures rayonnent et 
leurs langues se délient pour raconter qu'ils 
ont « tié beaucop, beaucop Boches ». Puis 
leur fatalisme reparaît facilement et comme 
à l'un d'eux, dont le bras était horriblement 
mutilé, le préfet disait hier : * La bataille a 
été rude, mais tu as été courageux », il s'atti-
rait cette réponse : 

« Oh ! tu sais, guerre ou pas guerre, kif kif, 
c'est toujours service ! » 

Pour ce fils du désert, voir son bras déchiré 
par un obus, « c'est le service I » 

Ailleurs, c'est un autre dont les deux Jam-
bes sont gravement atteintes, qui déclare : 
« Mol et toi, c'est comme la feuille de l'arbre. 
Quand feuille est morte, elle tombe. Moi et 
•toi, chez nous ou à la bataille, il faut tom-
ber quand notre feuille est morte, sinon pas 
mourir. » 

Tel est l'état d'esprit, de ces héroïques sol-
dats, vrais et dignes frères d'armes des fils 
de France. 

L'Allemagne n'a 
ipe 8 mortiers de 420 

Rome, 13 Octobre. 
Suivant une information apportée à Rome 

et émanant d'une source berlinoise très sé-
rieuse, les fameux mortiers de 420 sont seu-
lement au nombre de huit. 

Construits par la maison Krupp, ces mor-
tiers furent jalousement gardés dans les 
souterrains de l'usine. 

Un démenti de Maurice Maeterlinck 
Paris, 13 Octobre. 

M. Maurice Maeterlinck nous télégraphie de 
Saint-Wadrille pour protester contre les 
paroles que, d'après une information, il au-
rait prononcées à Newcastle ces jours der-
niers. 

» Je n'ai pas quitté la France depuis le 
commencement do la guerre, dit l'écrivain 
belge, j'ai d'ailleurs la certitude que la Bel-
gique, loin de mourir, se relèvera bientôt, 
plus heureuse, plus belle et couverte de 
gloire. » 

Les Allemands g; 
leurs munitions 

Londres, 3 Octobre. 
Le communiqué officiel du 9 octobre di-

sait : 
ii Malgré la perfection de leurs disposi-

tions en vue du réglage du tir, les Alle-
mands gaspillent beaucoup de munitions. 
Sur un espace de deux acres, de notre côté 
de l'Aisne, il y a plus de cent trous faits 
par de gros obus. Cette pluie de projectiles, 
coûtant au moins 25.000 frewes». ne fît aucun. 

dommage, la zone n'étant pas occupée à cfi 
moment. 

Un autre exemple de cette prodigalité es& 
!c bombardement de Reims, continué paR 
intermittences, qui, le 8, tua une famille 
entière do huit personnes, et le 7. blessai 
douze personnes. 

Leurs canons sont bien dissimulés et les 
positions de retraite préparées pour ne pas 
perdre de temps au cas où il serait néces-» 
saire d'évacuer ». 

L'Armée de l'Inde 
Notre collaborateur Jules Bosmian, aï 

pris, au passage de l'année de l'Inde,, 
une série de photographies qu'il vienti 
de faire éditer en cartes postales. Il 
nous offre ainsi l'occasion de conserver, 
un intéressant souvenir de l'arrivée da 
l'excellente armée de nos alliés en môme 
temps que le moyen de venir en aide 
à ceux qui soignent les victimes da 
cette affreuse guerre. Ces cartes, en 
effet, réunies par six en une élégante '» 
pochette, seront, vendues 50 centimes,, " 
au profit des blessés militaires chea 
tous les marchands de journaux,, 
bureaux de tabacs et dépositaires d& 
cartes postales. Envoi franco contra 
50 centimes adressés à l'éditeur, M« 
Louis Simon, 2, rue Glandevès, Marv* 
seille. 

¥o3eMP et Espion? 
On arrête à la Corniche un individu t 

que l'on suppose être un espion. 
On le trouve en possession de 

90.000 francs. — L'enquête. 
On remarquait, au cours de l'après-midï 

d'avant-hier un individu qui, muni d'une lor-
gnette, observait divers points de la promet 
nade de la Corniche. 

Des agents de police s'approchèrent de i'im 
dividu et lui demandèrent ses papiers^ 
Comme il ne put présenter aucune pièce, 
d'identité, l'individu — qu'on pouvait suppo-
ser être un espion — fut conduit au commis* 
sariat de police du quartier où on l'interrow 
gea. 

Il déclara se nommer Adolphe Mazo-cchi, 
âgé de 47 ans, demeurant 2G, rue Manuel ; 
il ajouta qu'il était de passage à Marseille i 
et domicilié à Asti (Italie), où il dirigeait T 
la Banque Populaire. 

Ces réponses paraissant peu satisfaisantes 
au magistrat, Mazocchi fut pressé de nou. 
velles questions et il finit par avouer qu'il 
avait dévalisé la caisse de la Banque donl 
il était directeur. 

Effectivement, le commissaire de police ss, 
rendit au Crédit Lyonnais où Mazocchi 
avoua avoir loué un coffre et on y trouva 
une somme de 90.000 francs. 

Cette affaire ne parait pas être très claira 
encore, et Mazocchi a été arrêté et écroué.-
On va poursuivre l'enquête et écrire à Asti 
pour savoir si l'individu suspect — nous 
avons dit qu'il ne possède aucune pièoa 
d'identité — a réellement commis le vol dont 
il s'est avoué coupable. Mazocchi est à la 
prison Chave.— M. 

GONSEI 
Le Conseil d'arrondissement de Marseille 

s est réuni hier, sous la présidence de M, 
Léon Chauchard, assisté de M. Boubaud, vice-
président, et de M. Latapie, secrétaire. 

,M. Bambert, secrétaire général de la Pré< 
fecture assistait à. la séance. 

Après avoir souhaité la bienvenue à Mj 
Rambert, M. le président adresse, au nom da 
tous ses collègues .ses vives et cordiales fébV 
citations à M. Vallette, rappelé sous les dra-
peaux pour la durée de la guerre. U prononça 
ensuite une vibrante allocution que nouâ 
sommes heureux de reproduire, câr ella' 
reflète bien les sentiments d'ardent patrio-
tisme qui anime tous les représentants daf 
notre démocratie. 

Oiiors Collègues, 
Depuis notre dernière réunion, des événements 

graves se sont succédé. La guerre venait d'être dé-
clarée, le sol national violé et notre armée toulaiS 
pour la première fois depuis plus de 40 ans le sol ^ 
de l'Alsace, faisant naître dans chacun de noutf-W 
les plus grandes et les plus légitimes espérances. 
Puis nous assistâmes avec angoisse à la brutale in-
vasion de la Belgique, à l'héroïque défense da 
Liège, au grand choc de Charleroi, à l'invasion du 
territoire- français et à la marche rapide de l'en-
nemi sur Paris, qui ne fut arrêté qu'à quelques ki-
lomètres de la capitale. Enfin, nous apprîmes avec 
fierté l'issue favorable de la bataille do la Marne, 
au cours de laquelle nos armées et nos armées al. 
liées, à force d'endurance et d'héroïsme parve< 
naient à rejeter l'ennemi en arrière et changeaient 
sa défaite en déroute. Depuis, le sort de nos armées 
se joue sur un front de 600 kilomètres, allant d4 
la mer du Nord à la frontière alsacienne. Tout noua 
fait espérer que le résultat de cette gigantesque ba-
taille sera la libération complète et définitive du 
territoire de la République. 

L'histoire impartiale dira plus tard à la suite da 
quelles ambitions, de quelles intrigues et de quels \ 
mensonges fut déclarée cette horrible guerre. cli«f 
fera le récit détaillé et émouvant des exactions et" 
des atrocités commises par les hordes a.'omandesr 
sur les malheureuses populations des départements 
envahis et des villes occupées; elle glorifiera SLSSI 
les actes de vaiUance et d'héroïsme ,-xcomplis souâ 
les plis du drapeau français. Puissent ces docu< 
ments précieux de notre Histoire nationale figure* 
toujours en bonne place dans la bibliothèque d« 
chaque famille française pour ranimer et perpé-
tuer chez nos enfants le culte d'amour et de la 
défense a la patrie. Aujourd'hui, les événements 
qui se déroulent à notre frontière doivent réunir 
plus étroitement, si possible, les liens d'union et ' 
de solidarité nationale qui se sont manifestés au» 
premiers jours de la guerre et qui seront le plusv 
précieux réconfort pour nos frères sous les dia-
peaux. En votre nom, je m'incline respectueusement! 
devant ceux qui sont glorieusement tombés devan* 
l'ennemi et j'adresse l'expression de notre confiance 
et de notre admiration à tous ceux qui sous l'uni-
forme français ou dans les rangs des armées alliées 
concourent à la défense de l'indépendance natio-
nale et de l'intégrité du territoire. 

M. le secrétaire général dépose sur le bu- \ 
reau le dossier du sous-répartement, dont . 
l'étude est confiée à une Commission com-
posée de MM. Dianoux, Gauthier et Maurin, 

Les rapports des chefs de service sont répara 
tis de la façon suivante : M. Michel, rapport 
de M. l'agent voyer : M. Valentin, rapport da 
M. l'ingénieur maritime ; M. Latapie, rap-
port de M. l'ingénieur ordinaire ; M. Rou-
baud, rapport de M. l'ingénieur maritimai 
(2° division) ; M. Gauthier, rapport de M* 
l'inspecteur d'Académie. 

M. Rambert, secrétaire général, donne lec 
ture des réponses laites aux vœux émis pal 
les membres du Conseil d'arrondissement 
dans sa précédente session, dont la plupart 
ont ete solutionnées à la satisfaction des con-
seillers intéressés et de leurs commettants., 

M. Gauthier qui avait déposé un vœu rela. 
tii à l'enlèvement des poteaux-réclame ins< 
tallés sur la voie publique, constate avec plaiV 
sir que des mesures ont déià été prises paip 
l'Administration supérieure pour lui donner 
satisfaction. 

Après l'examen de diverses questions ins< 
crites à l'ordre du iour, la séance est levée! 
et renvoyée à ce soir, à 3 heures. 

La Commission du Conseil de revision a 
poursuivi hier sa tournée d'opérations pa? 
l'examen des jeunes gens du canton de Châf 
teaurenard. La séance s'est tenue à 9 heures 
du matin. 

Le Conseil a examiné 165 conscrits de lat 
classe 1915, auxquels étaient ioints 31 ajour</ 
nés de la classe 1914 et 6 de la classe 1913. 1 

A l'issue de ces opérations, 100 jeunes gen$^-
réformés et exemptés des classes 1910 à 1914 
inclus, ont été examinés. 

Ce matin, la Commission se réunira à Marv 
seule, à la Préfecture, pour examiner les 
jeunes gens de la classe 1915 et les ajournés 
des classes 1913 et 1914, du 4» canton. 

Demoin matin, à 9 heures, les' opérationl 
de revision auront lieu à Salon pour les iew 

,ne% jKe-rm. à*, no. canton* 

f 
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Arrivée de prisonniers allemands 
Doux convois do prisonniers de guerre al-

lemands sont arrives dans la journée d'hier 
À Marseille. 

Le premier de ces convois, comprenant 
64 prisonniers, est arrivé par le train 51 qui 
arrive à 8 heuree 25 du matin 

Le deuxième cpnvoi comptait 95 prison-
niers ; il est arrivé par le train 53, à 4 heu-
res 5 du soir. Il comprenait en outre 6 sol-
dats allemands iilessés provenant des com-
l>ats de l'Argonne. 

L'arrivée de oas blessés ayant été connue, 
'des curieux qui ne cessent de stationner au-
tour de la gare, utne foule nombreuse se pres-
sait à l'entrée de la cour de la rue Honorât 
où un important service d'ordre fut établi. 
Le départ de ces fcÇessés dans des fourgons-
tramways s'est effectué sans incident. Ils ont 
été hospitalisés à llhôpital nuOitaire. 

Les 159 prisonniers valides ont été conduits 
.par la voie soutemùne au fort Saint-Nicolas. 

Morts au eîiamp dHuœfleur 
flous avons à déplorer la mort dans notre 

.ville, à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-
Sébastien, 66, du soldat réserviste Henri Vau-
ché, du 161" de ligne, qui a succombé hier 
aux suites de ses blessures. De même, à l'hô-
pital milifiire, est décédé hier le yoldat 
réserviste Frèze Honore, blessé grièvement 
(d'un éclat d'obus à Dieuze. Le défunt faisait 
ipartie, avant la guerre, du. corps de nos bra-
ves sapeurs-pompiers. Les obsèques de ces 
valeureux soldats auront lieu aujourd'hui 
même dans la matinée. Ajoutons qu/hier ont 
eu lieu, avec le cérémonial d'usage, les obsè-
ques du soldat Eugène Tbiellet, du 5G° d'in-
ianterie, décédé, au grand lycée de garçons, 
des suites de ses blessures. 

Il nou6 faut également enregistrer avec 
regret la mort de M. Ferrier Auguste, contre-
maître aux Docks, soldat au 22» d'infanterie 
coloniale, qui, blessé mortellement à Compiè-
gne.est décédé à l'hôpital de Moulins (Allier). 

De M. Jean Héraud, membre du Syndicat 
des inscrits maritimes à Marseille, engagé 
volontaire, mortellement blessé dans un des 
récents combats sur l'Aisne. 

De M. Joseph Borello, chasseur alpin au 
63' bataillon, décédé des suites de ses bles-
sures à l'hôpital de Vitré (Ille-et-Vilaine). 

Nous apprenons aussi la mort, glorieuse de 
nos concitoyens : M. Jean-Marie Laurens, 
capitaine au 28° d'infanterie, uué le 28 août 
au combat de Guise. 

De M. Gaston-Eugène Juge, lieutenant de 
réserve au 312° d'infanterie, tué à Senon-
court (Meuse). 

De M. Marcel-Auguste Bazin, sous-lieute-
nant au 55° d'infanterie, tué le 22 septembre 
à Montfaucon. 

De M. Joseph Viallat, sea-gient-major au 
141° de ligne, tué au champ d'honneur le 
14 août. 

De M. Alexandre Estrangin. sergent-fourrier 
au 67° chasseurs alpins, tué le 7 septembre à 
Bouillancy (Oise). 

De M. Charles-Gustave Schlœsing, sergent 
au 341° d'infanterie, tué le 7 septembre à 
Deuxnouds (Meuse). 

Nous prenons une vive part aux deiiils qui 
frappent tant d'honorables familles et les 
prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

La question des allocations 
On nous signale de divers côtés la situation 

d'épouses et de mères de mobilises qui, pri-
vées de toutes ressources depuis le depa.fi de 
leur unique soutien, ont fait une demande 
d'allocation en bonne et due forme, à laquelle 
a été donnée une fin de non-recevoir sous 
prétexte que les intéressées ne sont point 
nécessiteuses. 

Une enquête personnelle nous ayant per-
mis de constater le contraire, nous faisons 
appel à l'autorité compétente afin que les en-
quêtes faites à ce sujet soient entourées de 
toutes les garanties désirables. 

Nous voulons espérer que des instructions 
Beront données pour que la loi soit appliquée 
.dans le plus large esprit d'humanité que. ré-
clament les circonstances. 

Une Ibonne nouvelle 
Le 3 octobre dernier, toute la presse mar-

seillaise relatait la mort glorieuse du lieute-
nant Gabriel Bonaccorsi, du 22° colonial, 
tombé près de Beaumont le 27 août, et, avec 
tous nos confrères, nous déplorions la mort 
de ce jeune et vaillant officier. 

Depuis très longtemps M. Bonaccorsi père, 
çrui habite avec sa famille au quartier de la 
Capelette, était sans nouvelles de son fils. Fin 
septembre, il apprit par des sous-offl.cie.rs du 
22° colonial, blessés dans les combats dos 
environs de Verdun, que Gabriel Bonaccomsi 
avait été blessé le 23 ou le .23 août, d'après 
les uns, le 27, d'après les autre/S, à Beaumont 
let qu'on l'avait vu tomber sur le champ de 
bataille.Cependant.un sous-li&ùtenant affirma 
•l'avoir vu, grièvement blessé à la tète quel-
ques jours plus tard. Et ce dernier était per-
suadé que son lieutenant n'était pas mort. 

Or, le 2 octobre, la famille recevait l'avis 
officiel de la mort de Gabriel Bonaccorsi : 
« Tombé au champ d'honneur le 27 août 
1914 ». 

Avec un grand serrement de cœur, M. Bo-
inaccorsi et les siens revêtirent le deuil et 
firent part à leurs parents et amis du cruel 
malheur qui les frappait. La messe de sortie 
de deuil devait être célébrée le vendredi 9 oc-
tobre. 

Or, la veille, M. Bonaccorsi père recevait 
un télégramme disant : « Suis voie guérison 
hôpital n. 26, Orléans, vous embrasse. Ga-
briel ». M. Bonaccorsi crut d'abord que ce 
télégramme était l'œuvre d'un mystificateur. 
Puis, se ravisant, il demanda télégraphique-
ment des renseignements au commandant de 
la place et au commissaire de police d'Or-
léans. Tous deux répondirent : « Lieutenant 
.Gabriel Bonaccorsi trouve hôpital n. 26 état 
Batisfaisant vous embrasse. Salutations ». 

Donc le lieutenant était bien vivant. M. Bo-
naccorsi père, tout heureux, fit part de la 
bonne nouvelle à tous les siens et partit aussi-
tôt pour Orléans, afin d'aller embrasser son 
fils. 

Voilà maintenant la famille Bonaccorsi tout 
à la joie après avoir vécu de longues heures 
d'angoisse et de cruel désespoir. Avec elle et 
avec tous ceux qui connaissent et estiment le 
lieutenant Bonaccorsi, nous faisons les vœux 
les plus sincères pour le prompt rétablisse-
ment de ce jeune et vaillarft officier. ■ 

Contre le commerce allemand 
L'Office national du commerce extérieur 

continue à publier dans ses « Dossiers Com-
merciaux », sur la concurrence à faire dans 
les pays étrangers à l'industrie allemande et 
austro-hongroise, les renseignements qu'il 
reçoit de ces pays mêmes. 

Les derniers numéros reçus visent les mar-
chés suivants : Malaga (Espagne) pour les 
produits pharmaceutiques et chimiques, cou-
leurs et teintures, poteries, verres et cristaux 
moquettes (genre Bruxelles), cravates, pa-
piers et ses applications, peaux préparées, 
orfèvrerie, bijouterie (ordinaire et fausse sur-
tout), quincaillerie, outils et ouvrages en mé-
taux, appareils et machines électriques, lam-
pes électriques, instruments scientifiques ; 
Russie, Irlande, Danemark, Afrique occiden-
tale. Congo, Etats-Unis, Canada, Grèce, Italie, 
Portugal. 

La Chambre de commerce rappelle aux in-
dustriels et exportateurs de sa circonscription 
que les renseignements donnés par les « Dos-
siers commerciaux » ne peuvent manquer de 
leur fournir des indications précieuses sur les 
nouveaux débouchés qui lieu* sont ouverts à 
l'étranger. Les informations publiées Jusqu'à 
présent seront transmises directement à 
celles des maisons qui en feront la demande 
à l'Office national du commerce extérieur, à 
Paris, 3, rue Feydeau. 

Aux commerçants en vins 
Les commerçants en vins de "la ville de 

Marseille, réunis en assemblée extraordinaire 
le 9 octobre 1914, sous la présidence de 
M. L. Cabane, président de l'Union syndicale, 
ont décidé, sur la proposition de M. Agéro, 
la continuation de la suppression des cadeaux 
de Noël et du jour de l'An. 

Le montant de ces cadeaux sera versé en 
espèces aux œuvras de solidarité nationale, 
en faveur de nos chers blessés. 

L'assemblée a nommé divers délégués char-
gés de recueillir les versements à domicile 
dans chaque quartier. 

[route/ois^ .dans je but «le. facilites ia tâche 

des délégués, les membres de la corporation, 
syndiques ou non syndiqués, pourront effec-
tuer leur versement au siège du syndicat, 
rue des Dominicaines, 50, 1" étage, tous les 
jours, de 3 à 5 heurees. 

L'Union syndicale, persuadée que lo public 
marseillais approuvera pleinement cette dé 
cision, fait un pressant appel auprès de tous 
les commerçants en vins, sans exception, afin 
de secourir dans la plus large mesure possi-
ble tous les défenseurs de notre chère France. 

Comité d'assistance 
de la Presse quotidienne 

Mercredi 14 octobre, à 2 heures de l'après-
midi, de nouveaux secours seront attribués 
aux familles nécessiteuses du 3* canton, en 
chômacre à cause do ia guerre, au Cercle Che-
valier-Hoze. Esplanade de la Tourette, 57. 

Los intéressés, convoqués par lettre indi-
viduelle, sont priés de se présenter munis 
de toutes leurs pièces d'identité. 

La hausse du sucre 
Un de nos lecteurs nous adresse une lettre 

pour protester contre l'attitude prise par cer-
tains magasiniers à la suite de la hausse sur 
le sucre. 

« Dès que les journaux, nous écrit-il, ont 
annoncé la prochaine hausse du sucre bon 
nombre de. commerçants ont immédiatement 
augmenté le prix du stock qui leur restait en 
magasin bien qu'ils n'aient subi aucune 
hausse sur ce dernier. 

« Il me semble que ce geste de leur part 
n'est pas des plus louables, surtout dans la 
période critique que nous traversons, et qu'il 
est bien malheureux, qu'alors que bien des 
gens versent leur sang pour nous défendre, 
d'autres profitent de la moindre occasion 
pour nous exploiter. 

« Les pouvoirs publics né possèdent-ils pas 
le moyen de réprimer aussi sévèrement qu'ils 
le méritent de semWahlcs abus ? » 

Nous soumettons le cas aux autorités com-
pétentes, avec l'espoir qu'il sera possible de 
faire cesser de pareils abus. 

Pour nos Messes 
Le Comité de l'Union des Femmes de 

France (3, rue Nicolas), remercie les person-
nes suivantes qui ont bien voulu s'inscrire 
pour assurer l'entretien de lits dans les hôpi-
taux ; 

M. le maire de Marseille,! lit; Mme Batard-
Razeldèra, 1 lit ; M. Jacques Valabrègue, 
1 lit ; Mîmes les professeurs au Lycée de 
jeunes filles, 2 lits ; la famille Faber, 1 lit ; 
les anciennes élèves de l'Ecole supérieure de 
la rue Sainte-Victoire, 2 lits ; Mines les pro-
fesseurs do l'Ecole supérieure de la rue 
Sainte-Victoire, 1 lit ; les élèves de l'Ecole 
supérieure de la rue Sainte-Victoire, 1 lit. 

■wv D'autre part, la Commission adminis-
trative des Hospices a reçu pour les militai-
res blessés en traitement à l'Kôtel-Dieu : 
Mme Schrameek,15 cache-nez ; Mme Dauphin, 
6 cache-ne" ; l'Ouvroir des Dames Protes-, 
tantes de la rue Grignan, 15, 22 chemises, 
12 plastrons ; Mme Michel, institutrice aux 
Aygadades, un paquetage ; Mme Sens, 117, 
boulevard de la Madeleine, 20 paires chaus-
settes ; Mme Montaggioni, 63, rue Républi-
que, 3 bouteilles café, 5 bouteilles limonade ; 
Mme Simon, rue Rouvière, 200 brioches et 
livres ; la Brasserie « Le Phénix », 30 bou-
teilles de bière ; la Biscuiterie Coste, 130 ki-
los de biscuits ; Mme Marchand, au nom d'un 
grouoe <te la place de Lenche, 55 kilos de 
poires ; Anonymes, effets de lingerie, 30 kilos 
de pommes ; Mme Giraud. 19, rue Républi-
que, don de livres ; Mlle Bouzige, 16, cours 
du Chapitre, effets de lingerie, cigarettes et 
cbjets divers ; la Maison Cotelle, produits 
chimiques. 50 litres de lessive : M<me Guérin, 
67, Grand'Rue, livres et effets de lingerie. 

La Commission administrative exprime ses 
bien sincères remerciements à tous ces géné-
reux donateurs. 

Distribution de soupe et de pain 
Le maire nous adresse la communication 

suivante : 
Les personnes qui, le 1er août dernier, 

n'avaient pas leur domicile à Marseille n'ont 
aucun droit aux distributions de pain et de 
soupe. D'autre part, pour alléger le travail 
des Comités de quartiers et pour contrôler 
plus efficacement les inscriptions qui, sou-
vent se produisent en double, par suite des 
changements fréquents d'adresse, notamment 
dans les quartiers du centre de la ville, toutes 
les demandes nouvelles pour participation 
aux distributions de pain et de soupe devront 
être adressées directement à M. le président 
de la Commission municipale des secours, à 
la Mairie. » 

Bons et secours 
Les sommes suivantes ont été adressées 

hier au maire de Marseille pour secours en 
nature aux familles nécessiteuses : MM. E. et 
J.-M. Favre frères, boulevard de la Madra-
gue, 5, 200 fr. ; le personnel des Ateliers 
Favre frères, 87 fr. 70 ; M. Eugène Convers, 
38, rue Puvis de Chavannes, 50 r. ; Syndicat 
des courtiers patentés en vente et achat de 
fonds de commerce, 50 r. ; Mme Caillol Vin-
cent, 126 II. 50. 

Pour les blessés et les militaires, la Mairie 
a d'autre part, reçu : Bureau des Postes et 
Télégraphes de Marseille-La Corderie, 61 fr. ; 
la Cagnotte de la Cerisaie, 35 fr. ; Mlle Mi-
reille Puoms, 55, rue de Forbin, 100 plastrons 
laine et coton. 

Ouvroir-Grignan 
Sur l'initiative de mesdames les institutri-

ces de la rue Grignan et de la me Ncuve-
Sainte-Catherine et de messieurs les institu-
teurs de la rue de la Paix, il est créé un ou-
vroir dit « Ouvroir-Grignan » dont le but est 
de fournir des vêtements chauds aux soldats 
en campagne . Le Conseil d'administration 
fait un appel chaleureux aux personnes qui 
voudront bien l'aider dans son œuvre patrio-
tique. Il acceptera avec reconnaissance tous 
les dons en espèces et en nature qu'on vou-
dra bien lui adresser : draps usagés, étoffes 
de laine, etc. Il se propose d'adresser à nos 
braves soldats des i paquetages » complets 
soit par l'intermédiaire de l'autorité militaire 
soit directement aux militaires déshérités 
qu'on voudra bien lui signaler. La première 
liste de souscription sera publiée prochaine-
ment. Pour tous renseignements s'adresse à 
Mlle Bertrand, directrice d'école, rue Gri-
gnan. Mme Battier, institutrice, école mater-
nelle rue des Tyrans. M. Fontaine, directeur 
d'école, rue de la Paix. 

Le Brevet supérieur 
MATHEMATIQUES 

I. — Définir le quotient à 1/1000 près de 
deux nombres quelconques. Expliquer le cal-
cul à 1/1000 près du quotient du nombre A 
par le nombre B. Formuler la règle générale 
qui découle des explications données. Appli-
quer cette règle aux divers cas. 

IL — La fortune d'un rentier est constituée 
de la manière suivante : A) Un portefeuille 
comprenant : 1° Pour les 2/3 des fonds rus-
ses 4 % au cours de 106 fr. 50 ; 2° 765 francs 
de rentes françaises 3 % au cours de 71 ; 3° le 
reste en obligations de chemin de fer rem-
boursables à 500 francs, rapportant 15 francs 
au cours de 426 francs. 

Le revenu annuel de ce portefeuille est de 
4.122 fr. 50. 

Quelle est sa valeur et quelles sont les som-
mes placées en fonds russes, en rentes fran-
çaises et en obligations de chemin de fer 7 

B) Un livret de Caisse d'Epargne postale 
de 1.375 fr. ; le taux de l'intérêt payé par la 
Caisse est 2.50 %. 

Le rentier voulant placer ses titres en lieu 
sûr emprunte à la Banque de France une 
somme de 9.000 francs et dépose en garantie 
son portefeuille. Les diverses valeurs conti-
nuent à produire intérêt et la Banque assure 
gratuitement le service des coupons, mais 
elle perçoit un intérêt annuel de 5 % sur les 
fonds qu'eue prête. 

Avec la somme de 10.375 francs ainsi réali-
sée 9000+1375 provenant du livret) le rentier 
achète des obligations industrielles rembour-
sables à 500 fr., produisant un intérêt annuel 
de 25 francs au cours de 415 fr. 

Il dépose ces nouveaux titres à la Banque 
qui les garde moyennant une rétribution an-
nuelle de 0 fr. 20 par obligation, 

On demande si cette opération a augmenté 
les revenus du rentier et de combien ? 
SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES 

N. B. — Les candidats traiteront à leur 
choix l'un des sujets suivants : 

Ai Piles usuelles. — Montrer comment se 
produit, dans chacune d'elles, la polarisation 
des électrodes. 

i B) Aimantation par les courants. — Prin-
cipe du télégraphe Morse. 

. 

IlilII 
lèche au SOQS similaires 

Par un arrêté en date du 28 août dernier, 
le préfet des Bouches-du-Rhône a interdit la 
vente et la consommation de l'absinthe dans 
le département. 

Cet arrêté est complété depuis hier par un 
deuxième qui étend à toutes les ^boissons st-
mitaircs l'interdiction de vente, de consom-
mation et de colportage qui frappe l'absinthe. 

Voici le texte du nouvel arrêté : 
Ncus, prélat des Bouches du Rhône, chevalier de 

le. Légion d'honneur ; vu la lot du 9 août 1849 
sur l'état de siego ; vu la loi du 5 août 1914 re-
lative à l'état de siège : vu la loi du 5 avril 1SS4 
EUT l'orgaalEatton municipale, et notamment l'ar-
tlcte 99 ; 

Vu la loi du 15 février 1902, relative à la pro-
tecOon do la santé publique ; 

Vu la loi du 17 juillet 1SS0 abrogeant le décret 
du 29 décembre 1851 sur les calés, cabarets et dé-
bits d.e boissons ; 

Vu noirs ai-reté, en date du 28 août 1914, inter-
disant la vente et la circulation • de l'absinthe 
dans le département des Bouches-du-Rhono ; 

Vu la circulaire de M. le ministre do l'Inté-
rieur, en date du 5 octobre 1914 ; 

Considérant qu'il résulte des prescriptions de 
la dite circulaire que la consommation des bois-
sons similaires présente les mOmes dangers au 
point de vue de la santé et do la sécurité publi-
ques, et implique, par suite, lea mêmes restric-
tions dans les circonstances actuelles : 

Considérant que les boissons similaires sont 
qualifiées en matière fiscaiî par les lois des 
30 janvier 1907 et 26 décembre 1908, qu'elles com-
prennent les spiritueux qui renferment, aveo ou 
sans l'essence d'absinthe, dont la présence est 
chimiquement carnctérlsaMe par la thuyone, soit 
de l'essence d'anis, soit de l'essence de badiane, 
Soit un mélange dec deux, soit un mélange de fe-
nouil, de camomille de mélisse, d'eucalyptus, 
d'hysopo, d'angéllque ; 

Arrêtons, i 
ARTICLE PIÎEMIER. — Les dispositions de l'arrêté 

du 28 août 1914 portant Interdiction de vente et 
de circulation de l'absinthe dans le département 
des Bouchss-du-RhOne tont appUcables, au même 
titre et sous les mêmes sanctions, aux « boissons 
s1imllaiire3 » visées par les lois des 30 janvier 1907 
et 20 décembre 1908. 

Le colportage de l'absinthe et des boissons simi-
laires est également interdit. 

ART. 2. — Toute infraction aux dispositions ci-
dessus entraînera la fermeture immédiate des 
éîaMisssmente où olte serait commise et les au-
teurs do l'Infraction seront poursuivis conformé-
ment aux lois. 

ART. 3. — MM. les sous-préfets, directeurs des 
Contributions Indirectes, maires, officiers de gen-
darmerie, commissaires de police et tous autres 
officiers de police judiciaire sont chargés d'assu-
rer l'exécution du présent arrêté qui sera publié 
et affiché. 

Marseille, le 12 octobre 1914. 
Le Préfet, 

A. SCIIRAMECK. 

<.a Température 
Ciel couvert hier a Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 11 degrés ; à 
1 heure do l'après-midi, is degrés 1 et à 7 heures 
du soir. 10 degrés 4. Minimum 9 degrés; maximum, 
20 degrés 1. Aux mômes heures, lo baromètre in-
diquait les pressions de 762 millimètres 6, 702 mil-
limètres 9 et 701 millimètres 4. Un vent faible 
d'Est, puis faible d'Est-Sud-Est a régné toute la 
journée. La mer était peu agitée à Marseille, à Si-
cié, à Ferret, à Pertusato, belle à' Nice, au cap 
Corse, aux Sanguinaires, à Alger. 

Les vieillards, infirmes et'incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sent 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi 14 du courant, de 9 heu-
res à 4 heures, sans interruption, pour les 
assistés des 0' et 7" cantons et demain jeudi 
pour ceux des S' et 9e cantons. Il est formel-
lement rappelé aux intéressés que la remise 
dés bons et le paiement de l'allocation ne 
pourront avoir lieu que sur la production 
des pièces d'identité. 

Arrivage de langoustes. — La goélette ita-
lienne Ana-Tiosa arrivée hier de Carloforte, 
a apporté 1.500 kilos de langoustes vivantes, 
qui ont été immédiatement Livrées à la con-
sommation. 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
du XVe corps, présidé par le colonel Ker-
vella, a prononcé, hier, les jugements sui-
vants : 

Le soldat colonial R... était inculpé do vol mili-
taire, de faux et usage de faux. 

M* Marguerite Isnard prononça une éloquente 
plaidoirie en laveur du prévenu, qui ne fut con-
damné qu'à un an de prison. 

Ensuite le conseil a eu à juger trois disciplinai-
res, B..., C.... L..„ du 173* d'infanterie, inculpés tous 
trois de retus d'obéissance. 

B... a été condamné à 10 ans de travaux publics. 
C. .. à 6 ans de la même peine et L... à 4 ans de 

travaux publics. 
Le banc do la défense était occupé par M* Ven-

turelH. 
S..., soldat territorial au 6" chasseurs, inculpé de 

désertion à l'intérieur en temps de guerre, a été 
condamné à 2 !ins Va travaux publics. 

S..., soldat au lia* territorial, n'ayant pas re-
joint son corps >au jour fixé sur son fascicule de 
mobilisation, a été condamné à cinq ans de pri-
son. 

Ministère public, lieutenant Rejimbaud ; 
greffier, sergent Roux Martin ; huissier, ser-
gent Borel. ^ 

Cour d'assises dos Bcuclses du-Bhône. — Le 
nommé Dragonesi Virgilio, 25 ans, originaire 
de Catane (Italie), comparaissait hier devant 
les Assises pour tentative de vol effraction 
chez M. Costa, négociant en cuirs, rue Pavé-
d'Amour. Il a été condamné à sept ans de 
réclusion et dix ans d'interdiction de séjour. 

v» Les nommés Thiveyrat Pierre, 32 ans, 
né à Villenenve-d'Allier (Haute-Loire), et Ca-
ralp Laurent, 32 ans, né à Toulouse, étaient 
accusés. de nombreux cambriolages dans le 
quartier de la Calade, à Ceyreste. Caralp 
a été acquitté et Thiveyrat condamné à 5 ans 
de réclusion. 

Recherches de militaires. — Mme Bonis 
demande des nouvelles de son fils, Louis Bo-
nis, 3° régiment. d'infanterie, 9' compagnie. 
Ecrire Moulin de Galice, Aix-en-Provence. 

Faculté de Droit d'Aix. -r- Les cours de 
licence reprendront le jeudi 12 novembre, à 
3 heures' et demie ; ceux de doctorat, le 
16 novembre, à 9 heures et demie, et ceux de 
capacité, le même jour, a, 3 heures et demie. 
Les inscriptions, en vue des cours, sont pri-
ses au secrétariat par le candidat, du 21 oc-
tobre au 12 novembre. On ne peut les pren-
dre ni par intermédiaire, ni par correspon-
dance. Toutefois, le doyen prie instamment 
les étudiants qui ont la possibilité et le désir 
de suivre les cours, d'en aviser dès à pré-
sent par lettre le secrétaire. Cette invitation 
s'adressa également aux candidats à la 
deuxième partie du baccalauréat qui, en cas 
de succès, sont dans l'intention de commen-
cer, cette année, leurs études de droit. Les 
jeunes gens des régions du Nord, Français 
ou Belges, qui sont venus se réfugier en Pro-
vence, seront admis à suivre les cours de la 
Faculté, soit à titre d'élèves inscrits, soit 
comme auditeurs libres après autorisation du 
doyen. 

Ecoles italiennes de la rue d'Alger, — La 
direction informe les familles italiennes, que 
les écoles de garçons et de filles seront ou-
vertes demain jeudi. L'extrait de naissance 
et le certificat de revaccination sont indis-
pensables. ^ 

Asiio infantile « SJIvio Carcano » (rue 
Sainte-Pauline, 23). — Les familles italien-
nes sont informées, que l'éoole maternelle 
sera ouverte demain jeudi. Pour les inscrip-
tions d'enfants, produire un extrait de nais-
sance et le certificat de revaccination. 

On arrête. — Le service de la Sûreté a 
arrêté, avant-hier soir, et écroué à la dispo-
sition du Parquet le sujet espagnol Carlos 
Alarcon, 33 ans, sans domicile fixe et démuni 
de permis de séjour. 

vw Le même service a également arrêté 
Pasquale Trucci, 42 ans, 8, boulevard Ricard, 
pour contravention à un arrêté d'expulsion. 

■vw II y a quelques jours, deux mauvais 
sujets volèrent divers objets à M. Allions, 

laitier, 183, chemin de Saint-Pierre. Ces deux 
garnements, Aldo Barbéro et Archangelo 
Scrutti, retrouvés par le service de la Sûreté, 
ont été écroués avant-hier soir, à la dis* 
position du Parquet. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la 
journée d'avant-hier, des malfaiteurs demeu-
rés inconnus ont pénétré dans la chambre 
de Mlle Germaine Guerrier, domestique, et 
dans celle do Mlle Victorine Anot, brodeuse, 
28, rue du Baignoir. Ils ont emporté divers 
objets valant une centaine de francs. Une 
enquête est ouverte. 

Imprudences mortelles. — Nous avons re-
laté, dans notre dernier numéro, les acci-
dents dont ont été victimes les jeunes Joseph 
Battistini et Paul Picardi. Tous deux tombè-
rent d'un tramway en marche, se blessèrent 
et furent transportés à la Conception où on 
les admit d'urgence. Ils ont succombé h leurs 
blessures au cours do la journée d'hier. 

Voleuse à la tire pincée. — Mme Nègre, 
habitant le village de Mont-Redon, rentrait 
chez elle avant-hier soir, lorsqu'élle croisa 
une jeune femme qui la poussa assez vive-
ment. Pendant que la. passante faisait ce 
geste, Mme Nègre sentit qu'une main se glis-
sait dons sa poche et tentait de lui enlever 
son porte-monnaie. Elle appela à l'aide, on 
accourut et la jeune femme fut arrêtée. Con-
duite au commissariat, elle déclara se nom-
mer Eugénie Boasso, âgée do 32 ans, et re^ 
fusa de faire connaître son domicile. Elle a 
été ôcrouéo. ■ '. 

Autour de Marseille 
AUB&GIME, — Au conseil des adjoints, qui a 

eu lieu sous la présidence do M. Lafond, maire, 
plusieurs décisions ont été prises relativement i 
des améliorations urgentes a apporter a l'école ma-
ternelle en vue d'assurer dans ce local tous les ser-
vices annexes indispensables au fonctionnement 
normal do cet hôpital provisoire. 

Des modifications à l'éclairage de l'école des 
filles seront apportées en vue des transformations 
qui y ont été nécessitées par l'admission des élèves 
les plus âgés qui auraient fréquenté l'écolo mater-
nelle supprimée. 

Lo Conseil a décidé en outre la suppression de 
l'arrosago et maintenu jusqu'à nouvel ordre lé la-
vage des rues uno fois par semaine le samedi. 

Après la solution do diverses autres affaires, la 
séance a été levée à 11 heures. 

wv 13' liste de souscription en faveur des famil-
les nécessiteuses par suite do la guerre : 

Veuve Scux. à Cadenel, 25 fr.; Jourdan François, 
Saint-Pierre, 5 fr.,- Cercle Sainte-CécUe, 20 fr.; Cha-
bert Félix, Garlaban, 1 fr. ; Comité de Jeanne 
d'Arc, 50 fr.; Julien, receveur des Indirectes, 8 fr.50; 
versement de septembre 1914, CoUotte, commis 
principal, 7 fr.. versement de septembre 1914 ; per-
sonnel de l'usine à gaz, 16 fr., versement de sep-
tembre 1914; Espanet Jules, 5 f r. ; Fieuvetto Cas, 
5 fr. ; Laisi Paulin, 5 fr. ; Cercle de l'Union répu-
blicaine, 10 fr. ; Chaussard P. et veuve Arnaud, 
30 fr., 2o versement; Babelay Phrod, marchand de 
journaux, 20 fr.; Mercédez, 0 fr. 50; Mourcn, cours 
Barthélémy, 5 fr. ; le gagnant d'un gros poisson, 
0 fr. 50; Rousset Joseph. 10 fr.; Gabriel Isnard, 
pour que mon papa chéri retourne de la guerre, 
1 fr. 50; Trois soeurs pour le retour do leurs trois 
fiancés à Camp-Major, 3 fr. ; Cas Joseph, route de 
Marseille, 2 fr. ; le groupe de la Libre Pensée, 5 fr. ; 
Chouquet Bapiistin, ex-marchand de grains, 10 fr. ; 
Mme Choucpiet, institutrice. 5 fr. ; anonyme, 2 fr.; 
total ; 254 fr. ; report des listes précédentes :' 
5.124 fr. 10; total général : 5.378 fr. 10. 

vw Dimanche dornler, au marché aux porre. Il 
a été apporté 5S6 cochons de lait qui ont été ven-
dus entre 12 et 15 francs, suivant grosseur. 

vu Notre concitoyen Frèze Honoré, sapeur-pom-
pier de la ville de Marseille, soldat au 312" régi-
ment d'infanterie, qui avait été blessé grièvement A. 
l'ennemi, a succombé avant-hier soir à l'hôpital mi-
litaire, où il avait été évacué, aux suites de ses 
blessures. Nous présentons à sa famille, qui de-
meure a Camp-Major, nos plus sincères condoléan-
ces. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Succès de : UNE PECI1EHESSE, LE 

SCRUPULE DE M. DU MONT, LA 
VERTU DE LUCETTE, LE MESSAGE 
DE L'EMPEREUR, etc.. etc. ACTUALI-
TES SENSATIONNELLES. Matinée et 

soirée. 

Comment on doit les envoyer 
Bordeaux, 1.3 Octobre. 

De nombreuses demandes de renseigne-
menfc; sont adressées au ministère de la 
Guerre, au sujet de l'envoi des colis postaux 
à destination des militaires aux armées. 

U est rappelé qu'un avis au public, don-
nant tous les renseignements nécessaires à 
ce sujet, a été récemment affiché dans toutes 
les gares. Cet avis est ainsi formulé : 

Les colis postaux destinés aux militaires 
aux armées doivent être envoyés au dépôt 
des corps, dans les mêmes conditions que la 
correspondance postale. Ils doivent porter la 
même adresse que les lettres destinées aux 
militaires aux armées. 

Dans le cas où le dépôt, auquel devra être 
envoyé lo colis postal se trouve dans la même 
localité que l'expéditeur, celui-ci devra re-
mettre directement le colis à la caserne occu-
pée par ce dépôt. 

Pour les officiers sans troupe, les envois 
doivent être adressés au bureau central des 
colis postaux militaires, à Paris, rue du 
Bouloi. 

Les expéditions sont faites aux frais de 
l'expéditeur et soumises aux formalités des 
tarifs habituels. 

Les colis postaux remis directement aux 
dépôts seront reçus sans aucun Irais. 

En cas d'affluence, la priorité sera accordée 
aux colis de trois kilos maximum, contenant 
des tricots, gilets de laine, etc. 

Ces colis devront être solidement condi-
tionnés. La toile et le papier fort devront être 
employés pour l'emballage, à l'exclusion de 
toile, de carton. 

Afin d'éviter l'encombrement, l'expédition 
de denrées alimentaires est interdite. 

L'autorité militaire et le service des che-
mins de fer prendront toutes les mesures 
nécessaires pour assurer, dans les meilleures 
conditions possibles, l'envoi des colis postaux 
des dépôts aux armées, sans toutefois pou-
voir en garantir absolument la remise aux 
intéressés. 

L'envoi des colis postaux aux dépôts situés 
dans la zone des armées est autorisé dans les 
mêmes conditions que pour les dépôts situés 
dans la zone de l'intérieur. 

Observation importante. — Tout colis des-
tiné à un militaire aux armées qui ne com-
portera pas, comme adresse, l'indication du 
corps du destinataire, et l'emplacement du 
dépôt, ou, pour les officiers sans troupe, l'in-
dication du bureau central de Paris, sera 
rigoureusement refusé à l'expéditeur. 

Les colis postaux étant, ainsi qu'il est dit 
ci-dessus, soumis aux formalités et tarifs ha-
bituels, doivent être déposés dans les lieux 
d'expédition habituels des colis postaux en 
temps de paix, c'est-à-dire : les gares, les 
bureaux de messageries, etc. 

Les colis postaux étant adressés, soit au 
dépôt des corps de troupe, soit, pour les offi-
ciers sans troupe au bureau central des colis 
postaux militaires à Paris, doivent être expé-
diés au tarif des colis postaux à domicile et 
des colis postaux en gare. 

Il est rappelé que les colis postaux qui ne 
seront pas expédiés en se conformant à ces 
règles, seront rigoureusement refusés. 

Aucun colis destiné à un militaire aux ar-i 

mées ne doit être adressé au ministère de la 
Guerre. 

Paris, 13 Octobre. 
Le Musée Social, 5, rue Las-Cases, rappelle 

au public qu'il ne peut transmettre aux ar-
mées que les effets offerts à nos soldats sans 
désignation de destinataire. Les envois à des-
tination individuelle doivent s'opérer par co-
lis postaux, conformément aux indications 
du ministère de la Guerre. 

Le Baccalauréat 
Les épreuves écrites des baccalauréats qui 

dépendent de la Faculté des Sciences ou de 
la Faculté des Lettres commenceront le jeudi 
15 octobre, à 7 heures ydu matin et auront 
lieu : 

A Marseille : Rue Reinard, 72, pour les can-
didats inscrits à la Faculté dûs Sciences. 

A Aix : à la Faculté des Lettres, pour les 
candidats inscrits à la Faculté des Lettres. 

A Digne „- au Lycée. 
A Nice : à l'Ecole nouvelle du Port, Tue 

Emmanuel-Pnilibert, comme l'indiquent pour 
ces villes les convocations. 

A Avignon : les épreuves écrites auront lieu 
a la mairie et non pas à l'ancien grand sémi-
naire. 

A Toulon : au Foyer du Théâtre et non pas 
dans la salle de 1 immeuble de la rue Du-
gommier. 

Washington, 13 Octobre. 
Le président Wilson a informé aujourd'hui 

des personnes auxquelles 11 avait accordé au-
dience qu'il n'a fait aucune démarche directe 
en vue do la paix auprès d'aucune puissance, 
depuis sa première note par laquelle il offrait 
aux belligérants les services des Etats-Unis. 

Bordeaux, i9 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Rien à signa1er, sinon une 
avance assez notable dans la ré-
gion de Berry-au-Bac. 

Un télégramme dn président 
da Conseil de Belgique 

Bordeaux, 13 Octobre. 
M. Charles de Brocqueville, président du 

Conseil de Relgiquc. ministre de la Guerre, 
a envoyé le télégramme suivant au prési-
dent de la République à Bordeaux : 

Dunkcrque, 13 Octobre. 
Au moment où la fortune des armes le 

mène sur le sol hospitalier de la grande na-
tion amie de la Belgique, le gouvernement 
du Roi a l'honneur de présenter au chef de 
l'Etat l'hommage de ses sentiments très 
respectueux et le prie de vouloir bien 
accueillir l'expression de sa foi inébranla-
ble dans le triomphe du droit. Il se réjouit 
que la France unie à la Grande-Bretagne 
et à la Russie en soit le généreux et fier 
champion. , 

Réponse de M. Foincaré 
Le président de la République a répondu 

en ces termes à M. de Brocqueville : 
Bordeaux, 13 Octobre. 

Comme j'en ai donné personnellement 
l'assurance A Sa Majesté le roi Albert, c'est 
avec fierté que la France accueillera au-
jourd'hui sur son sol le gouvernement du 
noble peuple qui défend avec tant d'héroïs-
me son indépendance nationale et le droit 
public outragé. 

Le gouvernement de la République ne 
sépare pas la cause de la Belgique de celle 
de la France et il a pris toutes les disposi-
tions nécessaires pour que le gouvernement 
au roi conserve dans la ville du Havre le 
libre exercice de ses pouvoirs. La cerlilude 
de la victoire finale allégera pour vous 
comme pour les départements français en-
core envahis une épreuve passagère dont 
nos pays sortiront plus étroitement unis, 
plus forts que jamais. 

R. FOINCARE. 

Contre il n iln 
La saisie de tons les biens 

des sujets allemands et autrichiens 
Bordeaux, 13 Octobre. 

M. Briand, garde des sceaux, adresse aux 
procureurs généraux près les Cours d'appel, 
les instructions suivantes: 

Vous confirmant ma circulaire du 8 du cou-
rant, publiée au Journal Officiel du 9, et ma 
circulaire télégraphique du 11, je vous invite 
à faire précéder à la saisie et à la mise sous 
séquestre de toutes marchandises, de tous 
deniers et, généralement, de toutes valeurs 
mobilières et immobilières dépendant des mai-
sons allemandes, autrichiennes et hongroises 
pratiquant le commerce, l'industrie ou l'agri-
culture en France que ces maisons aient 
cessé ou non leurs opérations, depuis la décla-
ration de guerre, vous devrez procéder à 
leur égard, alors même que, comme dans 
l'espèce réglée par le président du tribunal 
du Havre, elles auraient dissimulé leur véri-
table identité, en prenant la forme d'une 
société ayant son siège a Paris, et régie par 
la loi française, et quand bien même elles se 
seraaient abritées sous le couvert d'un tiers 
de nationalité française, ou appartenant à 
une nation alliée ou neutre. Vous recevrez, 
afin de ne pas laisser échapper aucune de ces 
maisons à votre action, tous renseignements 
utiles de la part des préfets, municipalités 
et commissaires de police, ainsi que celle des 
Chambres de Commerce.Syndicats profession-
nels et autres groupements commerciaux, in-
dustriels et agricoles. 

H vous appartiendra, après avoir recueilli 
et contrôlé ces renseignements, de procéder 
aux fins de saisie et de mise sous séquestre, 
soit en vous inspirant de la procédure suivie 
dans l'espèce visée par ma circulaire du 8, 
soit au moyen de toutes autres procédures 
qui vous paraîtraient indiquées par les cir-
constances, en vue d'obtenir complète appli-
cation du décret du 27 septembre dernier. 
Vous n'oublierez pas que vous avez à agir 
dans ces affaires, au nom et comme repré-
sentant de l'intérêt public, intérêt dont la sau-
vegarde doit être assurée par tous les moyens 
judiciaires appropriés. 

Je compte que pour arriver aux fins de ma 
circulaire, vous déploierez toute la vigilance 
et toute l'activité nécessaires et je suis per-
suadé que vous trouverez auprè6 des juridic-
tions de votre ressort tout le concours indis-
pensable à cette mesure d'intérêt national. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, envoie 
en même temps aux préfets les instructions 
qui suivent : 

M. le garde des Sceaux adresse aujourd'hui 
même aux procureurs généraux des instruc-
tions prescrivant la saisie et la mise sous-
séquestro de tous les biens mobiliers et immo-
biliers des. sutets aUernands, autriçlUenç et 

hongrois. Je vous prie de prendre immédiate-
ment toutos les dispositions nécessaires pour 
permettre à l'autorité judiciaire l'accomplis-
sement de sa tache. 

Vous devrez établir et transmettre aux Par-
quets la liste de tous les établissements com-
merciaux, industriels et agricoles apparte-
nant a ces étrangers, et se trouvant dans vo-
tre département. Dans ce but, faites appel à 
tous les concours que vous jugerez utiles, 
Chambres de Commerce, Syndicats et toutes 
associations professionnelles susceptibles de 
vous fournil* des renseignements. 

Je vous signale toute l'importance et l'In-
térêt national que présente cette mesure, et 
vous prie d'y collaborer aussi complètement 
et aussi rapidement que possible. 

P. S. — Cette mesure ne sera pas applica-
ble aux Alsaciens-Lorrains, aux Polonais et 
aux Tchèques. 

fii Vicloires MoElsiiSi 
Les Autrichiens battus 

au nord de Sérajevo 
Rome, 13 Octobre. 

On mande de Scutari au « Corriera 
d'Italia » qu'une sanglante rencontre a 
eu lieu au nord de Sérajévo entre una 
colonne de 16.000 Autrichiens pourvus 
de six batteries de montagne et les 
troupes monténégrines. Après une de« 
mi-journée' d'attaques et de contre-atta* 
ques, le général Vukotich a donné l'or* 
dre d'assaut général. 

Les Autrichiens ont perdu 2.500 hom-
mes et une batterie d'artillerie. Les 
Monténégrins ont eu 300 morts et 
blessés. Les généraux monténégrins 
Médanitza et Goinich ont été blessés. 

Les Monténégrins devant Raguse 
Rome, 13 Octobre. 

Une dépêche de Cettigné du 12 octo« 
bre annonce qu'une colonne serbo-
monténégrine, opérant en Herzégovine, 
a commencé à attaquer Raguse. 

1868 M® 

Un complot contre les Européens. 
Arrestation de quatorze espions. 

Leur plan a échoué. 
Paris, 13 Octobre. 

On vient de découvrir à Casablanca 
un complot fomenté par plusieurs per-
sonnes de la colonie allemande des* 
plus connues pour les sentiments fran-
cophiles qu'elles ne cessaient d'afflcheri 
en toute occasion. 

On a eu la preuve que ces individus 
préparaient, en pleine paix, l'assassin 
nat des Européens du Maroc, en four* 
nissant aux indigènes des armes et des 
munitions, et en leur donnant des ins-s 
tractions pour un soulèvement général' 
qu'ils espéraient devoir coïncider avec 
leurs victoires. 

Ils rêvaient la réédition des massa-
cres de Fez. 

Le paquehot « Sonia » vient de ra-
mener à Casablanca quatorze de ces-
espions, parmi lesquels se trouve M..;

! 

Brandi, consul d'Autriche, et qui vont 
être déférés au Conseil de guerre. 

Les Allemands placent des mines 
suria route fies péris nesires' 

Amsterdam, 13 Octobre. 
Les journaux hollandais publient un com-

muniqué de la légation anglaise appelant J'at-
tention du gouvernement néerlandais sur le 
fait que les Allemands placent des mines,, 
affectant non seulement les routes maritimes 
anglaises, mais aussi les routes entre les porta 
neutres. Cette manière d'agir de l'Allemagne 
a occasionne la perte d'un certain nombre de 
navires neutres, et la mort d'une soixantaine 
de personnes appartenant à des pays neutres. 

Do pareils procédés sont une violation' fla-
grante des lois internationales et des lois de 
l'humanité. Ils sont contraires aux paroles du 
baron Marschall. Non seulement l'AUemagiu 
attente à la sécurité des neutres, mais elle con< 
tintte à placer des mines sans les surveille! 
et sans faire connaître leurs positions à perv 
sonne. 

Le gouvernement britannique considère qu« 
cette façon d'agir est inhumaine, et il esper* 
que de telles méthodes de guerre seront con-
damnées par toutes les nations civilisées. 

On ne manqueyà pas 
Londres, 13 Octobre. 

Suivant une dépêche de New-York atï 
Daily Telcgrapli, les experts de Chicago 
déclarent que les Etats-Unis pouironti 
exporter trois cents milliards de boisseaux! 
de blés cette année, dont la moitié a été' 
déjà vendue en Europe. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. JoaiK 
Joseph SIACCI, adjudant au 311= d'infanterie; 
mort pour la Patrie, sera dite demain jeudi 
15 du courant, à 10 heures, en l'église SainW 
Vincent-de-Paul (les Kéformés). 

AVIS PS DECES 

Les Enfants de Fuveau sont priés 'd'assisten 
aux obsèques de la fille de M. Elie BEN a au. 
âgée de 18 mois, qui auront lieu aujourd'hui 
Mart[if hCUres 4fl ̂  ru« Neùvç,-S<m*l 



Nos Blessés 
L'autorité mUitairo nous wmmunigue la 

piste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans tes divers hôpi-
taux da notre ville : % 

Hôpital auxiliaire rus Saint-Savouroio 
Bousquet Victor, sergent-major, 8* infante-

rie. — Favrichon Chartes, soldat, 27» d'infan-
terie. — Caillât Auguste, soldat, 29» d'infan-
,teTie. _ Robert François, soldat. 58» d'infan-
terie. — 'MdUot Eugène, soldat, 82= d'infante-

Be. — Rouvroi Marcel, soldat, 106* d'infante-
e. — Thlroux Gustave, soldat, 106» d'infan-

terie. — VaiUerand Fernand, soldat, 106° d'in-
fanterie. — Rostand Henri, soldat, 112e d'in-
iianterie.— Fabrel Adolphe, soldat, 150° d'in-
fanterie. — Hatat Valentin, soldat, 154° d'in-
ïanterie. — Heyser (Emilie, soldat, 155° d'in-
tfanterie. — Fusy Frédéric, soldat, 157e d'in-
fanterie. — Détail Charles, caporal, 161» d'in-
ïanterie. — Mercier Jules, soldat, 171° d'infan-
terie. — Bonifay Léon, caporal, 173e d'infante-
rie. — Tarrey Pierre, soldat, 211e d'infanterie. 
—• Rey Aimé, soldat, 261° d'infanterie. — 
Riolfo Fortuné, soldait, 311e d'infanterie. — 
Thebeault Pierre, soldat, 330° d'infanterie. — 
Mestat Elle, soldat, 366e d'infmterie. — Bour-
lon Albert, infirmier, 138° territorial'» — Cogon 
Jean, soldat, 6' colonial.— Berthler Eugène, 
soldat, 6e colonial. — Charbon Joseph, sol-
dat, 6e colonial. — Ferre Henri, soldat, 44e 

colonial. — Mathieu Auguste, soldat, 1er gé-
nie. — Sirven Norbert, soldat, 29» chasseurs, 
i-r Connax Félix, soldat, 29e chasseurs. — 
Ricard Valentin, soldat, 46e d'artillerie. 

Hôpital auxiliaire rue Thomas 
Delaplanche Fernand, soldat, 4e d'infante-

rie. — Horoux Ernest, 13e d'infanterie. — 
Martin Jean, soldat, 13° d'infanterie. — Gon-
thier Louis, soldat, 13e d'infanterie. — Durand 
Ernest, soldat, 13e d'infanterie — Peguet Jules, 
soldat, 13» d'infanterie. — Rondreux Arsène, 
soldat, 13° d'infanterie. — Roger Lucien, sol-
dat, 13e d'infanterie. — Chaizy Henri, soldat, 
13e d'infanterie. — Airivets Henri, soldat, 
:13e d'infanterie.— Denis Louis, soldat, 13e d'in-
fanterie. — Meunier Jean, soldat, 29e d'infan-
terie. — Dornau Charles, adjudant, 296 d'in-
îanterle. — Seguin Albert, soldat. 29° d'infan-
terie. — Crochet Louis, soldat. 29e d'infante-
rie. —• Billotte Germain, soldat, 29e d'infante-
rie. — Desvarennes Marins, soldat, 35° d'm-
lanterie. — Desfleurs Henri, adjudant,72° d'in-
fanterie. — Bouquet Georges, soldat, 82e d'in-
fanterie. — Ducastel Paul, soldat, 87° d'infan-
terie. — François Louis, soldat. 87e d'infante-
rie. — Dalle Raymond, soldat. 95e d'infante-
rie. — Sehweitzer Christophe, soldat, 113° d'in-
fanterie. — Brédif Jules, soldat. 131e d'infante-
rie. — Dillot Louis, soldat, 131° d'infanterie. — 
Gaillard Alphonse, soldat, 131° d'infanterie. 
•- Cudotto Angeio, soldat, 131e d'infanterie. — 
Routier Albert, soldat, 131e d'mfanterie. — Le-
blanc Maurice, soldat. 134e d'infanterie. — 
Badet Claude, caporal, 134e d'infanterie. — 
fcouai Honoré, soldat, 134u d'mfanterie. — Ro-
5ert François, soldat, 334e d'infanterie. — 
•Thomas Louis, soldat, 134e d'infanterie. — 
Demurger, soldat, 134e d'infanterie. — Potino 
Alexandre, soldat, 134e d'infanterie. — Cha-
nieux Benoit, soldat, 134e d'mfanterie. — 
Champ'leaud Jean, soldat, 134e d'infanterie. 
.- Gelm Jean-Marie, soldat, 134e d'infanterie. 
— Porterat Claude, soldat, 134e d'infanterie. — 
Mitaine Pierre, soldat, 134e d'infanterie. — 
Drevet Jules, soldat, 13.4e d'infanterie. — Go-
dillot Alphonse, soldat, 134° d'mfanterie. — 
Guinguand Claude, soldat, 134e* d'infanterie, 
i— Blond Louis, soldat, 134e d'infanterie. — 
Filliatre Louis, soldat, 134e d'infanterie. — 
Marillier Joannv, soldat, 134e d'infanterie. 
»— GalUardon Léon, soldat, 134e d'infanterie. 
>— Perrier Pierre, soldat, 134" d'Infanterie. — 
Gondal Marcel, soldat, 134= d'infanterie. — 
Lathuillère Antoine, soldat, 134" d'infante-
rie. — Mamessler Louis, soldat, 134e d'infan-
terie. — Normand Jules, caporal, 134° d'in-
fanterie. — Deby Jean-Marie, caporal, 134e 

d'infanterie. — Robin Alcide. soldat. 138e d'in-
fanterie. — Magnan Abel, soldat, 163e d'infan-
terie. — Jourdaho Adolphe, soldat, 163e d'in-
fanterie. — Rouvière Fernand. soldat, 163e 

d'mfanterie. — Bouet Louis, soldat, 171e d'in-
fanterie. — Dumas Miarius, soldat, 171e d'in-
fanterie. — Daveau Eugène, soldat, 313e 'dln-
fanterie. — Ancanot François, soldat. 5e colo-
nial. — ReveJut Léon,, soldat, 5° colonial. — 
Chauxnentin Edouard, soldat, 5e colonial. 
— Dechery Amédée, brigadier, 1" d'artillerie. 
M- Mary Ange, soldat, 2e d'artillerie. 

HSpifa! auxiliaire 201, lycée sis garçsns 
Rouillot Octave, soldat, 13* infanterie. — 

iTh.esen.ot Eugène, soldat, 13* infanterie. — 
Dominique Gaston, sergent, 13* infanterie.— 
Rouimier Yves, soldat, 13' infanterie.— Lem-
péreur Roger, soldat, 13* infanterie.'— Moreati 
Louis, caporal, 29" infanterie. — Chapelain 
Jean, soldat, 29" infanterie.— Perraiud. Ernest, 
soldat. 29' infanterie.— Bourdeau Jean, sol-
dat, 29' infanterie.— Chagnon Auguste, sol-
dat, 29' infanterie. — Reffet Justin, soldat, 
29* infanterie.— Pèche Eugène, soldat, 29* in-
fanterie.— Priset Eugène, soldat, 29' infante-
rie.— Compot Antoine, soldat, 29" infanterie. 
~- Joly Clatide, soldat, 54' infanterie.— ValLet 
Claude, oaporal, 56" infanterie.— Prost An-
toine, soldat, 56" infanterie.— Anbry Joseph, 
soldat, 56" infanterie. — Lége Louis, soldat, 
56' infanterie. — Duimond Léonard, soldat, 
56' infanterie.— Visier Pierre, soldat, 56' in-

fanterie-r- Dufresne Robert, caporal, 85* in-
fanterie.— Nourry Jean-Marie, soldat, 85' in-
fanterie.— Auohère Paulin,' soldat, 85* infan-
terie.— Martinet Augustin, caporal, 85' infan-
terie.— Richard Albert, sergent, 85" infante-^ 
rie.— Marillier Henri, caporal, 85' infanterie»' 
— Poignaul Jean, soldait, 134' infanterie. — 
Clayeux Eugène, soldat, 134' infanterie. — 
Boussaxd Paul, soldat, 134* infanterie. — 
Goufredr Jean, soldat,, 134' infanterie.— Gagne 
Louis, soldat, 134' infanterie.— Guibot Jean, 
soldat, 134' infanterie.— Clément Julien, sol-
dat, 171" infanterie.— Jalicon François, sol-
dat, 171' infanterie.— Chassan Henri, soldat, 
171* infanterie. — Deloye Narcisse, soldat, 
171' infanterie. — Sandoz Arthur, sergent, 
171' infanterie.— Trichler Joseph, adjudant, 
171" Infanterie.— Tarcleit Henri, sergent, 172" 
infanterie.— Bonnet Henri, soldat, 172' infanr 
terie.— Meunier Joseph, soldat, 172' infante-
rie.— Martin Paul, soldat, 172' infanterie. — 
More! Joseph, soldat, 172" infanterie.— Ven-
net Joseph, adjudant, 171" infanterie.— Gran-
ger Francisque, soldat, 171' infanterie.— Guil-
bert Charles, soldat, 171* infanterie.— Brun 
Auguste, soldat, 261* Infanterie. — Poirier 
Léon, soldat, 324* infanterie.— Boulin Octave, 
caporal, 351' infanterie. — Durand Antoine, 
soldat, 42' colonial.— Lebeau Aleindor, sa-
peur, 10' génie. 

Hôpital auxiliaire rue François-ioisson 
Malles Jean, soldat, 13' infanterie.— Dau-

min Claude, soldat, 13' infanterie.— Amaury 
René, soldat, 13' infanterie.— Bernard Fer-
nand, soldat, 134' infanterie.— Gomet Jean, 
soldat, 134' infanterie. — Gallice François, 
soldat, 134' infanterie.— Riboulet Jean, sol-
dat, 134' infanterie.— Gautheron Jean, sol-
dat, 134' infanterie.— Contois Daumain, sol-
dat, 134' infanterie.— Guillon Camille, soldat, 
134' infanterie.— Jolly Jean, soldat, 134' in-
fanterie.— Chaussard Joseph, soldat, 134' in-
fanterie.— Jeannin Claude, soldat, 134' infan-
terie.— Clair Jean, adjudant, 134' infanterie. 
— Gaillant Louis, soldat, 134' infanterie. — 
Veroher Jules, soldat, 134'' infanterie.— Mi-
taine Toussaint, soldat, 134" infanterie. — 
Baudin Léon, soldat, 134' infanterie.— Devil-
lard Philibert, soldat, 134" infanterie.— Dau-
bard Benoît, soldat, 134' infanterie.— Allin 
Benoît, soldat, 134' infanterie.— Gerbot Ga-
briel, soldat, 134' infanterie.— Marmorat Be-
noit, soldat, 134' infanterie. — Volage Jean-
Pierre, soldat, 134' infanterie.— Grollet Al-
fred, caporal, 163" infanterie. 

Hôpital militaire rie la rue da Loi 
Lefèvre Edoaaid, soldat, 2° infanterie. — 

Compain Charles, soldat, 4' infanterie. — 
Rollin Maurice, soldat, 4' infanterie. — Le-
plat Henri, soldat, 4' infanterie. — Harfot 
Paul, soldat. A" infanterie. — Mongold.Léon, 
soldat, 4" infanterie. — Baudoux Pierre, sol-
dat, 4' infanterie. — Dabon Armand, soldat, 
4' infanterie. — Girault Alexandre, soldat, 
4e infanterie. — Depardieu Jean-Marie, sol-
dat, 4" infanterie. — Coquely Marcel, soldat, 
4' infanterie. — Defaix Gaston, soldat, 4' in-
fanterie. — Collin Louis, soldat, 4e infante-
rie.— Turpin Léon, soldat. 4' infanterie. — 
Velluet Léon, soldat, 4' infanterie. — Char-
pentier Louis, caporal, 4' infanterie. — Royer 
Louis, soldat, 76" infanterie. — Lançon Ray-
mond, soldat, 82' infanterie. — Coulomb Eu-
gène, soldat, 82' infanterie. — Baudin Frantz, 
soldat, 82e infanterie. — Moreau Juste, soldat, 
82" infanterie. — Bruneau Joseoh, soldat, 82" 
infanterie. — Boizon Alexandre, soldat, 82' 
infanterie. — Bourgoin François, soldat, S2e 

infanterie. — Rouzier Henri, soldat, 82' in-
fanterie. — Sageat Albert, soldat, 82' infante-
rie. — Leclerc Laurent, soldat, 82' infanterie., 
— Henry Jules, soldat, 113' territorial. — 
Montais Louis, soldat, 113* territorial. — 
Chretiriieau Paul, soldat, 113' infanterie. — 
Gilbert Henri, soldat, 131e infanterie. — Gril-
lon Georges, caporal, 131' infanterie. — Ju-
mel André, soldat, 131' infanterie. — Vaslin 
Lucien, soldat, 131" infanterie. — Vincent 
Florent, soldat, 131e ir.fanterie. — Mariette 
Léon, soldat, 131" infanterie. — Gargonne 
Georges, soldat, 131* infanterie. — Mossé 
Louis, soldat, 131' infanterie— Girard Félix, 
soldat, 141e infanterie. — Chandessais Mau-
rice, capitaine, 141* infanterie. — Piston Age-
lin, soldat, 173' infanterie. — Chasseley 
Marcel, soldat, 313' infanterie. — Monaud 
Arthur, soldat, 313' infanterie. — Martinat 
Clovis, soldat, 331' infanterie. — Le Blanc 
Pierre, sous-lieutenant, 346' infanterie. — 
Raynaud Antoine, soldat, 22' colonial. — De-
coqueroy Louis, soldat, 22e colonial. — Simo-
ne? Fernand, soldat, 22" colonial. — Bourges 
Michel, soldat, troupes coloniales. — Pier-
quin Camille, soldat, 9' chasseurs. — Del-
motte Paul, soldat, 9' chasseurs. — D&rache 
François, soldat, 18° chasseurs. — Roumi-
gnac François, soldat, 18" chasseurs. — Ri-
quier EJie-Paul, sous-lieutenant, 3' zouaves. 
— Jouanen Léon, soldat, 22' colonial. 

Comité central du «a canton — Jeudi soir, 
à 9 heures précises, réunion du Conseil d'admi-
nistration.. Compta rendu d« la délésatkxn chargée 
de voir M. le maire, rentrée des souscriptions, 
compte rendu des résultats d'enquêtes, questions 
diverses et urgentes. Permanence au siège du 
Comité, rue Suttrea, 7, tous les jours, de 5 à 7 h. 

Les Zouzou3. — Réunion au siège, 8 h. 30. 
L'Avenir de la Jolietle. — Réunion du Conseil 

Jeud^, à 7 heures du soir, quai de Rive-Neuve, 
10 bis, au bar. Ordre du jour : mesures à prendre 
en vue de créer un fonds do solidarité pour venir 
en aide par des prêts d'honneur aux Sociétés qui 
peuvent se trouver dépourvues de fonds poiu assu-
rer les divers services mutualistes des Bouches-du-
Rhôno. 

Cantonniers de la ville. — Les membres de la 
Chambre Syndicale dûs cantonniers do la ville de 
Marseille sont priés d'assister a l'assemblée géné-
rale extraordinaire qui aura lieu Jeudi soir, 'à 
B h. 30. salle des temmes, Bourse du Travail, 

Comité d'Assistance is la Presse gileie 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 

M. le consul de Suisse nous a remis la som-
me de 1.345 francs, montant d'une deuxième 
liste des souscriptions recueillies parmi la co-
lonie suisse de Marseille et dont nous pu-
blions le détail ci-dessous : Mme Ecbenard, 
25 f r. — Mlle Elise Obrecht, 5 fr. — M. Edouard 
Guisan, 100 fr. — Mlle Ida Beck, 5 fr. — MM. 
G.-P. Bottazzo et Adolphe Ffister, 50 fr. — M. 
Ch. Stierlin, 40 fr. — M. L. Duthaler, 20 fr. — 
M. Paul Bonfico, 20 fr. — MM. Vv'uilleumier 
père, 10 fr. — M. Georges Bornand, bijoutier, 
100 fr. — M. Eugène Giganclet, 50 fr. — M. 
Emile Ziégler (2e versement), 25 fr. — Ano-
nyme, 50 fr. — M .D. Limburger, 100 fr. — M. 
Alfred Fey, 100 fr. — Anonyme, 5 fr. — M. J. 
Eschmann, 50 fr. — M. H.-A. Schrmd, 200 fr. 
— M. C. Liénhard (2° versement), 10 f r. — M. 
A. Grunauër, 25 fr. — M. Gysin, 10 fr. — M. 
Ed. Marmier, 10 fr. — M. C. Lebet, 10 fr. — M. 
Eugster, 50 fr. — M. E. Kdpp, 5 fr. — M. Jean 
Rohner, 30 fr. — M. F. Reichert, fondé de 
pouvoirs de la brasserie et malterie Le Phé-
nix, 50 fr. — M. Henri Gunthert, directeur de 
la Bancrue Suisse et Française, 50 fr. — M. E. 
BurkeClO fr. — M. E. Filliettaz, 25 fr. — M. 
A. Philippe, négociant (28 versement), 25 fr. 
— M. H. Taillens (2' versement), 10 fr. — 
M. Henri Vessel, directeur de la Banque 
Suisse et Française, 50 fr. 
Total de la 2e liste 1.345 fr. 
Liste précédente 5.965 J 

Total des deux listes... 7.310 fr. 
Dans la première liste des souscriptions re-

cueillies parmi la colonie suisse, les journaux 
ont inséré : Zlischer et C°, 200 fr.; Lzlischer, 
100 fr. C'est : Luscher et C°, 200 fr.; M. L. 
Luscher, 100 fr., qu'il faut lire. 

Il nous a été remis par la Société des Ex-
cursionnistes Marseillais, la somme de 607 fr., 
montant d'une souscription ouverte par ses 
soins et dont le détail suit : Somme votée par 
le Conseil d'administration, 250 fr. — M. Lo-
gos, 10 fr. — Mlle Espitallier, 50 c. — Bor.elli 
Louis, 20 fr. — Pellicé Ant„ 20 fr. — Clavier 
Louis, 5 fr. — Plancher Jules, 5 fr. — Pissin 
Lazare, 5 fr. — Mlle Blanc Emilienne, 5 fr. — 
Anonyme, 1 fr. — Vincent Jules, 5 fr. — Foul-
quier Georges, 5 fr. — Anonyme, 2 fr. — An-
fossi, 5 fr. — Voile Joseph, 5 fr. — Fenouil L., 
10 fr. — Barry Charles, 5 fr. — Cauvin Paul, 
5 fr. — Ducli Laurent, 5 fr. —Mme Duch Lau-
rent, 5 fr. — Famille H. Boyer, 5 fr. — Etienne 
Vitrouil, 1 fr. — Garrigue Edgar, 5 fr. — Bé-
renger Henri, 5 fr. — Veuve Seytres, 5 fr. — 
Carie Francis, 5 fr. — Blouchos A., 3 fr. — 
Jean Esménard, 5 fr. — Marg. Esménard, 
5 fr.— L. Bonnin, 5 fr.— Mlle A. Belleudy, 
3 fr. — Mlle M. B.arry, 5 fr. — I. C, 1 fr. — 
Mme L C, 1 fr. — Mme Werney, 2 fr. — Joan-
nopoulos, 2 fr. — Mme M. Fabre, 10 fr. — Ma-
rins Fabre, 10 fr. — Félix Martin, 10 fr. — M. 
et Mme Alf. Merlin, 2 fr. — Anonyme, 21 fr. — 
Gérard Jules, 5 fr. — Délaye Pierre, 5 fr. — 
F. Beaudoùin, 5 fr. — Anonyme, 2 fr. — Ma-
bru J., 2 fr. — Henri Chabrier^ 5 fr. — Jean 
Césaire, 2 fr. — Bevançon A., 5 fr. — L. B., 
3 fr. — XXX., 3 fr. — E. B., 2 fr. — A. Carbo-
nel, 2 fr. — A. Jonquet, 5 fr. — A. Mathieu, 
10 fr.— Mme Egret, 5 fr.— Léonce Coste, 5 f. 
— Lance, 2 fr. — Anonyme, 2 fr. — J. Martin, 
2 fr. — Un habitué de Morgiou-Sormiou, 20 fr. 
— Mlle Nina, 1 fr. — Mlle Gillette, 1 fr. — J. 
Guien, 1 fr. — H. Granjon, 5 fr. — Mme Ferdi-
nand Baudouin, 5 fr. — Anonyme, 5 fr. — H. 
Matheron, 5 fr. — E. Bicheron, 1 fr. — Mme 
Vallé A., 3 fr. — Paul Olive, 5 fr. — Mme et 
M. Fabre Joseph, 2 fr. — Pellet Claudius, 
2 fr. — Tholozan A., 1 fr. — Boyer Ludovic, 
25 c, — Freydier Emile, 1 fr. — J. Orgnon, 
1 fr. — Jean Dagany, 1 fr. — Louis Gontaxd, 
3 fr. — A. Manival, 5 fr. — Béziat, 1 fr. 25. 

Les agents des trams <ie la Compagnie 
P.-L.-M. de la résidence de MarseiUe-Saint-
Charles et les commis attachés à ce service, 
687 fr. 75. — Veuve du capitaine Ventre, sage-
femme, 5 fr. — Les clers de M» Bard, notaire 
(versement du mois de septembre), 115 fr. — 
Les ouvriers maçons, serruriers, poseurs de 
voies de l'entreprise Eugène Gamerre (5e ver-
sement), 39 fr. 25. — Etat-major et équipage, 
pont, machine et civil du vapeur transatlanti-
que « Garonne », pour nos blessés français, 
51 fr. — L. D. (3e versement), 3 fr. — Le per-
sonnel du restaurant de 1' « Armand-Béhic », 
130 fr. — J. V., 5 fr. — G. M., 20 fr. — Les 
préposés (hommes et dames) de la manufac-
ture d'allumettes (2e versement), 83 fr. 70. — 
Mlle Serra-Depassio, 5 fr. — Pour le retour 
de mes deux frères : préposé Acquaviva, 2 fr. 
— Deuxième versement du personnel du 
bureau de poste des Capucines, 66 fr. 50. — 
Le personnel de • la minoterie Chambon 
(3e versement), 12 fr. 25. — Les employés (ou-
vriers et ouvrières) de la maison Léon Farge 
et Jean Goutte, 88 fr. — Georges, Juliette et 
Raoul (2e versement), 1 fr. 50. — Grégori Jean, 

que Dieu protège la France, 3 fr. — J. et E., 
10 fr. — Anonyme, 5 fr. — Pour le retour de 
mon-père : J. A., 5 fr. — Le personnel des 
P. T. T. de Marseille-Saint-Ferréol (2e verse-
ment), 78 fr. 50. — M. Pelatier, 50 fr — Hélène 
et Charles, 2 fr. — Bar de l'Etoile (En-
doume) : pour que Louis B... retourne vite, 
18 fr. — E. de M..., 5 fr. — M. P. : pour les 
blessés, 1 fr. — Bellion Marius. 5 fr. — Homo-
nyme, château de Beaumont, 2 fr. — M. G ail, 
villa de Beaumont, 5 fr. — Souchon, retraité 
du P.-L.-M. (2e versement), 5 fr. — Moutte, 
2 fr. — Bouooiran, 2 fr. — Beaumelle, 2 fr. — 
Roche, 2 fr. — Faugeras, 2 fr. — Les ouvriers 
maçons, serruriers, poseurs de voies de l'en-
treprise Eugène Gamerre (6e versement), 
49 fr, _ Aumella Joseph, 5 fr. — Rose-Claire 
Pascal, 20 fr. — Tedeseo, compositeur de mu-
sique 50 fr. — Collecte entre les ouvriers de 
l'usine Massilia de Rocca, Tassy, de Roux 
(S" versement), 35 fr. 75. — Personnel de la 
chaudronnerie sur fer des Chantiers de Pro-
vence (7° versement), 25 fr. 

M. Costa, commandant de 1' « Amazone », 
des Messageries Martimes. 40 fr. — Francfort 
André, 5 fr. — C. S., 5 fr. — Emile Odezernic : 
en souvenir d'un dimanche (2e versement), 
24 fr. — Anonyme, 2 fr. 50. — Pour que mon 
frère revienne de la guerre, 10 fr.— M. Faure, 
correspondant du « Petit Marseillais » à Ca-
romb, 10 fr. — Un futur soldat de 6 ans 
(1" versement), 30 c. — Souscription faite 
parmi un groupe d'employés du Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 78 fr.— Groupe 
Cécilia (2e versement), 50 fr. — F. A. P. : en 
reconnaissance à saint Antoine de Padoue, 
6 fr. — Fra André, membre du Syndicat des 
laitiers français, 5 i'r. — Un compatriote ha-
bitant l'Algérie, 10 fr. — Les petits êtres, les 
grands enfants, 20 fr. — Famille D. Piazza, 
50 fr. — M. A. C, 1 fr. — Un groupe d'agents 
et sous-agents des P. T. T. du bureau de 
Marseille, gare Saint-Charles, 72 fr..— Equi-
page du paquebot « Paul-Lecat ». des Messa-
geries Maritimes : Boisin, 5 fr. ; Guillermic, 
5 fr. ; Meheust, 5 fr. ; Le Cain. 3 fr. ; Ma-
sencal, 2 fr. ; Le CliaLx, 2 fr. ; Garcin, 2 fr. ; 
Guilleimon, 2 fr. ; Cousin. 2' fr. ; Raff, 2 fr. ; 
Chevert, 1 fr. ; Brun, 1 fr. ; Quilichini. 1 fr. ; 
Bécouarn, 1 fr. ; Di Dominico. 1 fr. ; Tho-
mas, 1 fr. ; Le Leduc, 1 fr. ; Le Moal, 1 fr. ; 
Dagnet, 1 fr. ; Espourteille. 1 fr. ; Jouanjean, 
1 fr. ; Costa, 1 fr. ; Hermitte. 1 fr. ; Queme-
ner, 1 fr. ; Saint-Cast, 1 fr. ; Ollivier. 1 fr. ; 
Baldini, 1 fr. ; Chiesa, 1 fr. ; Allain, 1 fr. — 
P Q R. S., 40 fr. — Un cheminot de l'Etat, 
10 fr. — Union générale du personnel des 
P. T. T. ambulants de la ligne de la Médi-
terranée et bureau gare de Marsedle-Saint-
Charles (2' versement mensuel), 2.574 lr. 60.— 
Groupe de territoriaux de la 8° batterie au 
Frioul (3e versement), 12 fr. 20. — Chaîner 
Joseph, 2 fr. — Le personnel de la chaudron-
nerie sur fer des Chantiers de Provence 
(8° versement), 20 fr. — Comité de secours des 
services de l'exploitation de la traction et de 
la voie des gares de Marseille-Joliette et 
Arenc (3e versement), 400 fr. — Un vieux, 
5 fr. — Sa bonne, 1 fr. — Collecte entre les 
ouvriers de l'usine Massilia de Rocca-Tassy 
de Roux (9e versement), 30 fr. — Vertuis 
François, ouvrier à l'usine Massilia (2e verse-
ment), 5 fr. — Anonyme, 1 fr. — Marty, Pra-
don et Meissonier, 100 fr. 

Villon, receveur des P. T. T. MarseiUe-
Cinq-Avenues (2' versement), 10 fr. — Ver-
deille, receveur des P. T. T. à Amoy (Chine), 
12 fr.— Juliette et Antonin Melquion, enfants 
de cheminots, 5 fr.— Froidefond, 50 fr. — 
Chefs de service et personnel du restaurant 
(agents du service général) du .vapeur Ama-
zone, des Messageries Maritimes, 206 fr. 50. 
— Félix Rondoline, matelot à bord de l'Ama-
zone, 5 fr.— En souvenir d'un appel télépho-
nique, 50 c— Groupe d'ouvriers italiens du 
chantier de Ventavon (Hautes-Alpes), 28 f. 25. 
— L'inspecteur de la ferme du nettoiement et 
le personnel des écuries, de Plombières, de 
la rue Cas, rue de l'Etoile, avenue de la 
Capelette et boulevard de la Barnière (3* ver-
sement) , 215 fr.— Equipage du Licorne, 5> fr. 
— Antoine Maurel, 5 fr — Pour Craquette et 
sa reconnaissance, 1 fr.— P. B'iache, soldat 
des services auxiliaires du magasin général 
du campement militaire, 15 fr — Louis Roux, 
soldat des services auxiliaires du magasin 
général de campement militaire, 15 fr.— So-
cieta italiana di mutuo soccorso Felice-Caval-
lotti (La Valentine), 1C0 fr.— Issaufier, sous-
officier hors cadre à Zeuder (Nigeria), 20 fr. 
— Mlle Muriss, institutrice à Royat (Alpes-
Maritimes), 20 fr.— Issautier Augustin, tra-
verse la Lise, 8 (Saint-Julien), 40 fr.— Deux 
blessés de la famille en souvenir de la petite 
Denise Cartier, 2 fr.— Les agents des ateliers 
du petit entretien de Marseille-Saint-Charles 
(2' versement) ,■ 50 fif.— Personnel des contri-
butions indirectes de Marseille (2* verse 
ment), 1.000 fr.— La femme d'un employé 
des tramways, 20 fr.— Le père d'un sergent 
mort pour la patrie, 2 fr. 50 — M. P., 10 fr. 

Pour- les blessés, 3 fr.— Eugène Rosa, 50 fr. 
— Pour que les marchands de piston fassent 
grève, 1 fr.— Le personnel du bureau de 
poste du boulevard National (1er versement), 
43 fr.— Que la France soit victorieuse : Riri 
et Fin, 1 fr.— Marcel Castellanne, 5 fr. — 
X., pour revoir mon fils et mon frère, 50 c. 
v- Chabot, employé à la traction du P.-L.-M., 
5 fr. — Les agents des trains du dépôt 
d'Arenc, 30 fr. 50.— Collecte faite parmi le 
personnel et les ouvrières de la maison 
Léonce Pelen et Cie : Mme Pelen, 15 fr.; 
M. Achard, 10 fr.; M. Gabriel, 5 fr.; M. Jean, 
coupeur, 5 fr.; Mmes Pistol, 5 fr.; Dipema, 
1 fr.; Zacamio, 1 fr.; Fontana, 1 fr.; Sau-
nier, 1 fr.; Cini, 1 fr.; Sylvain, 1 fr.; Espo-
sito, 1 fr.; Palési, 1 fr.; Saurel, 1 fr.; Lina, 
1 fr.; Venture, 1 fr.; Olivier, 1 fr.; Jeanne, 
1 fr.; Pourrière, 50 c; Déjémaro, 1 fr.; Fou-

nisiamo, 1 fr.; Cora, 1 fr.; Tourniaire, 1 rf.; 
Césario, 1 fr.; Collavoli, 1 fr.; Roba, 1 fr.; 
Guinamo, 1 fr.; Volpi, 1 fr.; Martucci, 1 fr.; 
Gevandau, 1 fr.; ftïaisto, 1 fr.; Saurin, 1 fr.; 
Davin, 1 fr.; Bonnoux, 1 fr.; Salvator, 1 fr.; 
Chini-Chéli, 1 fr.; Rutigliano, 50 c; David, 
50 c; Defelice, 50 c; Rodier, 50 c; Trouttloud, 
50 c; Marie André, 50 c; Magionne, 50 c; 
Journet, 50 c; Lerve, 50 c; Bellon, 75 c; Fou-
gue, 50 c; Biroigne, 50 c; JUchellucci, 25 c; 
Scaverda, 25 c. 

Total do Ea î 4me liste. 9.353 80 
Listes précédentes.. 349.391 60 

ta! a es im. 358.745 40 
La souscription demeure ouverte dans 

les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

Nous avons reçu, d'autre part, les 
sommes suivantes, pour la cantine des 
artistes dramatiques et lyriques : 
Mme Yvonne de Beau 10 fr. 
Anonyme 40 » 
Typographes du Soleil au Midi 20 » 
Auguste Gravi tz et fils 200 » 
Auguste Rondel ioo » 
Mme Louise Dhomas 20 » 
M. Mars Biso 5 » 
F. C. Autran 200 » 
Anonyme io » 
Lucien Rodrigues 50 » 
Fernand Carcassomie 20 » 

Total., .... 675 fr. 

COURRIER MARITIME 

NOUVELLE MARITIME -
La Ville-de-La-Ciolat, des Messageries Mari-

times, courrier d'Orient qui, à la suite de la 
fermeture des Dardanelles, n'a pu poursuivre 
son voyage jusqu'au terminus d'Odessa, est 
arrivé hier matin de Salonique avec 20 passa-
gers. Signalons, parmi eux, MM. Jérôme, in-
génieur ; Delaporte, mécanicien et le lieute-
nant-colonel anglais Morée. 

La traversée du paquebot a été exempte 
d'incidents, et il a rapporté 70 tonnes de mar-
chandises, diverses, dont 40 tonnes en retour. 

La Villé-de-La-Ciotat reprendra la mer au-
jourd'hui pour effectuer le même voyage. Le 
paquebot aura 350 passagers environ. Il lè-
vera l'ancre à 4 heures. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 14 navires dont 13 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : la Vlllc-dc-La-Ciotat, Messageries Ma-
ritimes, venant de Salonique et Dédéagach, avec 
20 passagers, 64 tonnes divers; le voUier italien 
Ana-Itosa, de Carloforte, avec 1.500 kilos langous-
tes vivantes; le iloulouya, Compagnie Mixte, d'Al-
ger, avec D95 passagers et 43 tonnes divers; le va-
peur grec Stéfanis-Bcbis, do Newport, avec 5.446 
tonnes charbon; le vapeur italien Inlzlaliva, de 
Gênes, avec 100 tonnes riz; le voilier italien Nêréo, 
de La Spezzia, sur lest. 

Au départ : le Sidi-Drahim, Transports Maritimes, 
pour Oran; YEugènc-Pereire, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; le 21/ofrlcine, Compagnie 
Mixte, pour New-Orléans ; le vapeur espagnol Rey-
Jaime, pour Palma; le Patria, Compagnie Cxprien 
Fabre, pour New-ïork. 

ue 
Société de secours aux blessés. — L'Association 

des anciens employés de la Mairie d'Aix a lait par-
venir la somme do cinquante francs à la Société de 
secours aux blessés (Croix Rouge Française). L'ad-
ministration die l'hûpital de cette Société, installé 
à Saint-Thomas de Villeneuve, adresse ses remer-
ciements aux dona.teurs. A ce propos, disons qu'il 
y a quelques jours, cet hôpital a reçu la vi.Hte du 
général Jaoquin, accompagné du commandant de 
place. Arrivé à l'improviste, cet officier général a 
demandé à voir les locaux où sont hospitalisés les 
blessés. II s'est retiré satisfait, après avoir adressé 
ses félicitations au personnel médical et Infirmier. 

tesa de Bordeaux du 13 Octobre 
3 %, 78; 3 1/2 % libéré, 87 50. — Villes : Par* 

1871, 370; quarts, 90; 1875, 480; 1S92, 310; 1898, 325; 
1912, 220. — Communales 1879, 408; 1912 11b., 208; 
1912 n. lib., 203. — Foncières 1379, 440; 1885, S50; 
1913 3 1/2 %, lib., 412; 1913 n. lib., 401; 1909, 215. — 
Est, 775. — Fusion 3 %, 374 ; Fusion 3 % nouv., 370; 
Midi ancien, 382; Midi 3 % nouv., 370; Nord, 1.400; 
Orléans, 1.190; Ouest 3 %, 370. — Bulgarie 5 % 1904, 
420. — Egypte unifiée, 89. — Bons Japon 5 % 1913, 
493. — Russes Consolidé, 79 50; 5 % 1906, 98 50; 
4 1/2 % 1009, 88. — Rio-Tinto, 1.500. — ,Nord Espa-
gne (Ire), 320. — Trams Bordeaux, 228. 

Mm de iarseille tlu i 3 Octobre 
3 % nominatif, 77. — 3 % au Porteur (coup. 100), 

75 75. — Maroc 4 % 1014, 432. — Egypte unifiée 
7 %, 465. — Espagne 4 % (4S0), 82. — Russie 5 % 
1906, 96 50; 4 1/2 % 1909, 84 50; 4 1/2 % 1914, 88 25. 
— Comptoir National d'Escompte, 750. — Crédit 
Lyonnais, 1.175. — P.-L.-M., 1.135. — Rio-Tinto, 1.490. 
— Société Marseillaise, n. lib., 590. — Raffineries de 
la Méditerranée, 875; Saint-Louis, 1.052. — Afrique 
Occidentale. 1.029.—- Brasseries de la Méditerranée, 
345.. — Petif Marseillais, 330. — Paris 1871 3 % 
385; 1875 4 %, 490; 1S92 2 1/2 %, 287; 1893 2 %. 325; 
1899 2 °L 306; 1910 3 %, 320; 1912 3 %, n. lib., 218, 

— Kioto 1909 5 %, 460. — Communales 1879 9,60 %, 
390; cinquièmes. 80. — Foncières 1SS5 2,60 %. cin-
quièmes, 80. — Communales 1892 2,60 %. 335. — 
Foncières 1903 3 %, 410; 1909 3 %, 212. — Communa-
les 1912 3 % lib., 216; n. 11b., 205. — Foncières 191» 
3 1/2 %, lib., 420; n. lib.. 416. — Gaz et Electricité 
do Marseille 4 %, 3S3. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec- essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A IIROBT Isfcr(^:l^:^ooi6-6o. 

MARSEILLE f B.Ulo in Madeleine, 37 
AViGNON TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAIHT-ETIENNE. GRENOBLE 

m TOUTES LES PUISSMCE8 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!tj 

40, nie des Blinimes 

ET.A.T - Gï VXJL, 
NAISSANCES du IS octobre 1014. — Giovanaffl. 

geli Jean, rue du Progrès, 13. — SaJvatori Maxie, 
a'ue Pujol, 5. — Bouchard Henriette, rue Thibaud. 
19. — Estève Lucien, vieux-chemin de la Garde, l, 
— Braccinl Germaine, route d'Aix, 75. — Oons-
tans Charles rue Hesse, 40 a. — Verges Matrcel, 
Impasse Peautrier, 4. — Crémleux Eugène, court 
Saint-Louis. 5. — Varcedln Urbain, rue Servlan, 
3. — Prioullet Georges, place Vivaux, 10. — Pour-
tal Elisabeth, cours Devilliers, 37. — Coste Geor-
ges, rue d'F-ndoume, 67. — Coulomb Jean, ru< t 
Saint-Augustin, 13. — Chavanne Henri, traversa ♦ 
de la Calado, 6. — Gustavo Paulette, Saint-Henri. 
— Boscareccl Pelgrin, boulevard de Plombières,7. 
— Nelronde Anna, Saint-Henri. — Petremann An-
dré, rue Saint-Savoumin, 24. — Dalmas Marie, 
rue des Antilles, 20. — Peillssler Clémence, rus 
Salnt-Domlniique, 6. — Ghillnl Jean, rue Davin, 
2 a. — Rougier Marguerite, Saint-Louis. — Vaille 
Francis, Estaque-Plage. — Grappl Albert, TOo 
Sainte-Cécile, 9. 

Total : 27 naissances, demi 3 illégitimes. 

DECES du 13 octobre 1914. — Payian François* 
Marius, 54 ans, chemin Belle-de-Mal, 55. — Pu-
get Rosa, 96 ans, quartier Salnt-Henari. — Pua/ux 
François-Armand, 56 ans, rue Sylvabelle, 101. — 
Blghi Antoinette, 47 ans, grand-chemin d'Aix, 27. 
— Battistini François, 10 ans, boulevard de Stras-
bourg. — Faye Thérésine, 77 ans, rue Sainte-Cé-
cile, 92. — Teissclre Rose, 53 ans, boulevard Verd, 
18. — Aniel Jean, 6 ans, Estaque-Plage. — Delmas 
Louis, 69 atfis, avenue Prado, 208. — Giraud Adèle, 1 

73 ans, chemin Montolivet, 12. — Breysse Maxie, ./ 
85 ans, boulevard Baille. 121. — Daignan Fran-
çois, 75 ans, rue Saint-Pierre, 43. — De Mari Ma> 
rie, 06 ans, rue de l'Evêché, 28. — Chatlnel Louis, 
57 ans, Sainte-Marguerite. — Blanc François-
Etienne-Désiré, 73 ans, rue Sainte-Philamène, 39. 
— BonaJl Marie, 10 mois, rue Roquebrune, 7. — 
Marcel Serge, 6 jours, quai Jolietle, 1. — Eysse-
ric Louis-Etiienne, 64 ans, rue Bergère, 153. — 
Rault Jean-Baptiste, 50 ans, quai de la ourette, 1. 
— Cliaix Jacques, 72 ans, rue Sainte-FamiiMe," 35. 
— Carvin Louis, 6 ans, rue du Baignoir, 13. —• 
Mûris Louis, 73 ans, rue do l'Académie, 11. — 
Goulrand Paul, 14 ans, rue des Cordelles, 21. 

Total : 29 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-afi, 

w On demande des ouvriers cordonniers 
et piqueuses à 1?. main cloué, fillettes et fem-
mes, cousu main (travail militaire). S'adres* 
ser- veuve Matheron, 6, rue Saint-Vincent-de* 
Paul, près le boulevard de la Madeleine. 1 

vw On demande des ouvrières pour les cori / 
dons perles, M. Raynaud, 40,rue du Baignoir., 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour faire les courses, 5, place Saint» 
Ferréol, au magasin. 

vw Chauffeur-mécanicien demande em< 
ploi. Ecrire bar Landrin, Saint-Antoine. 

vw On demande des ouvriers monteurs» 
électriciens et des apprentis, maison Li, 
Blanc, 35, boulevard du Muy. 

vw On demande apprentie pantalonnière; 
rue du Petit-Chantier, 10. 

vw On donne logement à retraité marié 
ou ménage ouvrier pour garder campagne. 
Se présenter à Saint-Antoine, propriété Tou< 
tes-Aures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ! 
Un réfugié du Nord aviculteur ; ouvrier ou 
demi-ouvrier fabriquant des ressorts de som-
miers ; un ouvrier coupeur cordonnier pour 
3 jours par semaine ; un ouvrier mécanicien 
pour conduire moteur à gez et électricité,-
système Benz de la maison A. Prat, de Pa-
ris, connaissant un peu l'électricité, pour lu 
dehors ; ouvrier tonnelier pour barila pour J) 
le dehors ; demi-ouvrier cordonnier pour la 
cousu pour la commande ; un ouvrier sou-
deur à l'otogène avec références ; ouvrières 
pour caleçons, travail à emporter ; appren< 
tie formiste ; apprentie tailleuse ; demi< 
ouvrière pantalonnière ; demi-ouvrière tail« 
leuse ; jeunes filles travail facile. S'adresse! 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

HoaveSos Lampes 
les 

Progrès considérable. — Economie réelle. 
Solidité parfaite.— Durée garantie 1.000 heures 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
En vente chez les principaux électriciens et chez 

l'agent L. ISNARD.—H, rus Saiat-Jacqass, Harseilla 

DE 

La FECULE GrSSJET Lacto-Pïiusspbatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 6® la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. S 5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

BONS DE LA 
Les BOKS DE I.A DSFENSB NATZOMA^E, émis en vertu du décret du 

13 septembre 1914, sont de francs, CENTS francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX ïfflïLLE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de ts*oïs mois, six mois, ou usi an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit do préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à S oio. Les 
intérêts sont payés par antictpatiôn et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

1 MONTANT, ECHEANCE CES BONS ET SOMMES A VERSER : 

I nn f f (à3 mois ©S-^S I ff»n f- là 3 mois 493.75 I < nnn s là 3 mois 987.50 By If. i BË ss-»° m II 16
un

m
at iii-3.° LIS f[>6 mois 0,33 à un au. ©50 

L'intérêt net des Bons est donc de près de 5 1/2 % 

La terrlble..crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

Ou soascriÉ à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

SIROP INFANTILE GIMIÉ contre CONST1PATÏON, 
VERS.CONVULSiQNS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, (BU. 
QUET.Ea vonto partout. Dépôt : PHi"M .1LHAN, 8, al. KeittaD. Sa méfier des imitations. 

iont-de-PIéîé de iarses!!e Rentes QU âehaîs 
25, rue du Petit-Saint-itean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus a partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

IHS im Œef f
 k

Vrn 
Marseille, récoltant dix mille 
hect., cherche courtier ven-
dant clientèle demi-gros, fûts 
acheteurs, paiement à l'enlève-
ment marchandises prises à la 
propriété. Ecr. Xavier Pascal, 
»oste rest à Rognac (B.-du-R.) 

et CHEVRE à vendre, 
la Victoria, aux Caillols. 

V ARICES Bas élastiques lava 
Mes, prix mod. Signoret. 

bandagiste, nie d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
(Sans ia quinzaine de la date 
de la sig.'iatuse de l'acte, Cette 
publication devra être renou. 
velée du S" au 15° jour après 
La première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

vendre salle à manger et 
chambre, r. Académie, 24,1". 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France «ul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi du Put fraus, par 6 pots 22 uaacj, cisslliiaa trama ei discret B contre tlufirgi ou mandai 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 8d gfesîîsin d'âix. W - Marseille 

fllM ÎIEM dames et messieurs \Jn UOïi. p. travaux militai-
res à domicile. Gain 2 à 5 fr. 
par joui-. S'ad. Amineau, rue 
Colbert, 22, Marseille. 

vendre salle à manger et 
chamhre, r. Minimes. 32, 1". 

A l f\U£U Présentement ap-
LUuLfl partement vide au 

centre, 5 pièces ciaires, remis 
; à neuf. S'ad. pour visiter et 
i traiter bd Baille. 115, magasin. 

La É m k m EOÉ MM MI IK nk p lie n est ir ou ïp 

Essence composée CJQ SaSseparsiîla rôuga Ioduree 

ÏÈ I 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou htirédïtaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sues concentrés de plantes les plus 
dépuratîves et ceux de la salsepareille 
rouge dû Honduras. 

Êlie est dix lois plus énergique que le 
sirop de saîéeparefîle et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul renoedo^ou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, PcbôsKéjles ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif ANen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleuse3. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posta) 

Depsi gsiîârsl : DJÂMOUX, pkraiacisi!. Grand tain d'fiix, 39, USSEtlLE 
DEPOTS : Ph^ du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Pu"» Cjiabra, Gorlier, Veiiel.— 

AIX : Mi» Dou. — Aï&EB : Ph» Maurel. — AVIGNON : Pli» Maria et Rolland.— LA ClOTAT : 
Pli" Barrière. — CAUSES .: Ph» Anton). — NIMES : Ph» Favre. — NICjS : Ph*« Rostagni. — 
ALAIS : Pli10 Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

sy§nie BIIMfl dévoile l'avenir, 
!ïl U!RH renseigne sur t. 
les événements de la vie, rue 
de l'Académie, 7, au 2e étage. 

A VENDRE 

2e iiMÇ Mlle Claire Samat 
HSIO ayant vendu son! 

bar-meublé,, bd National, 317, 
à M, Rias, opposit. au dit bar.l 

2 riches chambres 
à 2 portes, 325 fr., 

rue de la République, 95, 1er. 

POiîMGLrib^ 
gaz, électricité, à louer au 
mois, prix modérés. S'ad, rue 
Tapis-Vert. 58, 3°. de 8 à. 10 h. 

Cabinet MARY 
5, COURS SAiKT-LOUIS 

VENTE d'immeubles et cam-
pagnes, fonds de commerce 
en tous genres, bonnes occa-
sions, courtage modéré. Rien 
à payer d'avance, 

ACHAT D'AMANDES 
à la propriété ou par courtier, 
Paul Saurin, rue d'Entrecasi 
te aux. 21. Aix-en-Provence. 

fers Métallurgistes f 
spécialement pour fours Mari 
tin et laminoirs sont deman-
dés forges d'Alais (Gard). S'y 
adresser. 

ime DELOR, DE PARIS 
proî. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult. 
réussit tout. 12, r. de la Palud, 
au 2° ét. Pas confondre. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-, 
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri» 
teaux, etc., etc. 

Téléphone 68-07 

A VENDRE r^fe gffi* 
demandée école 
libre. S'adresse* 

bureau du journal Toulon. 

RICHE eC£ASS£H 
Chambre et salle à mangei 
prix sacrifié, rue Breteuil, 108, 

CHAMBRES meublées indé< 
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11 ài 
la droguerie 

DI JOURS 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
A 3 Mm chambre meub. à 

LuiUtn pers. très sér. plein 
centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

parteraents MeoMés 
GHAHBRES fi ÛUISŒS 

46. rue Fortia 

P lCfînil trajet r. 3-Rois. Lodt, / 
UftUU Friedland broche al« l 

gle or ciselé brillant. Rappor» % 
ter contre b. récompense écola 
maternelle rue Friedland. 

Le itérant • VICTOR HFYRIES. 

Hup. et stêr du Pettt Proventet-
eue da la -tarte, n. 


